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LANCTOT et THOMPSON,—Editeurs-Proprietaires.

  
 

JUANCHIPHOSE
Les amateursde’la bonue chair,ide la cuisine

française, anglaise, espagoolé et italienne. — sont
respectueusement itvités parM Jordan,le price
des cuisiniers modernes, ‘à -vonir s'asseoir. à sa
table. Ile y -trouveront. ce. que le palais le plus
délicat peut rêver de plus exquis pour l’estomno.

Service à toute houre du jour et de la nuit.
9 avril 1866. jno—1 79

GLACE ! GLACE | GLAC
Les.soussignés ont l'honneur d'annoncer au pu-

blio, qu'ila viennent de former une nouvelle mai-
son, pour la vente de la glace dans la Cité de
Montréal ; promettant aux personnes qui voudront
bien les favoriser de leur confiance, une grande
régularité dans la livraison journalière qui leur
en Bora faite par les parties intéresséos ELLES-Mé-

, rise. :
Merecopoure Dimanche sera délivrée le su-

medi soir.

 

CONDITIONS:
185 1bs. parjourdu ler Mai be ler Octobre. .$ à »
26 do o -» 600

se À do … 8
© se do do .. 10.00

55 * do do mois .e 12.00

6 do . pour un moi ee 1

25 sé do do -. 1,50
q Bâtenux à vapeur et Manufuctures se-

vontmpptovisionnés à des conditions très avants

geuser J. OLIGNY & COINDET,
LC BUREAUX: Sl,Bow BLEUESe

MM. Nelson & Cie, nouvelle Pharmacie, Rue
Notre-Dame, coin ile Is Rue St. Lambert.

9 avril 1866, +9.

«asso Compagnie du Ri-
> +4R chelieu,—LIGNE dela

J MALLE ROYALE entre MON
TREAL et QUEBLC, et Li-

ne Régnlière entre Montréal et les Ports des
Trois-Rivières, Sor3l, Ferthier, Chambly, ‘l’erre-
bonue, L'Assomptiôn, Yamaska ct autres ports
ntermédiaires oe - ,
À partir de :Mardi, le ler Mai, et jusqu'à avis

contraire, les Vapeurs de ls Compagnie du Ri-
chelieu luisseront. leurs Quais respectifs comme
euit, savoir:
Le Vapeur QUEBEC,Capt.J. B. Labelle, par-

tira du Quai Richelieu, : vis-à-vis In Place Jac-
ques-Cartier, pour. Québec, tous les LINVIS,
Marcannis Er VENDREDIS soirs, à 7 heures.préoi-
ses, arrêtant, ‘en allant et revenant, aux Ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan.- Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs -Océa-
niques, a Québec, loan certaines Joserondre
à t-mps en renapt leurs ge abor
Vapeur, vaqu'un Tender devra les transporter
aux Steamers Océdniques et cela sans oharge

OXvapeur MONTREAL, Capt: R. Nelson,
rtira tous los MaæDss, Jœupis et SAMEDI soir

à 7 heures précises, pour Québeo, arrdtant, en sl-
lant et revenant, aux ports do Sorel, Trois
Riviéres et Batiscan,
Le vapeur COLUMBIA,Capt. Jos. Duval,par-

tira du quni Jacques Oartier pour Trois-Riviéres,
tous les Mlanpis et VEnpnapis, à-deux (2)beures P.
M, arrétant enallsnt et revenant à Sorel, Maski
nongé, Rivière’ du Loup,  Yamachiche, Port St.
François ; et partira de Trois-Rivières pour Mon-
tréal tous les DimaxcHes et MEnCREDIS, à 2 heures,
P. M., arrétant à Lanorsie. À son voyage de VEs-
DREDI de Montréalil se rendra j u'sChamplain
Le VapeurMOUCHEÀ FEU, Capt, Evariste

Laforce voyagera sur les ‘Rivières St. ‘François
et Yameska, eu connection avec le Vapeur CU-
LUMBIA, à Sorel. DR
Le Vapeur 1"/CTORIA, Capt. Charles Dave-

luy, partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel,
tous les MA&pis et Yewpñepis à 3 heures, P.M,
arrétant on allant et revenant à Repentigny, Lu-
valtrie, St. Sulpice, Lanoraie et Berthier ; et par-
tira de Sorel tous les Lunois et Jeupis à 4 heures,

Le Vapeur CHAABLF, Capt. F. Lamoureux,
partira du Quai Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Danois ct/Væmpaxors,à 3'heures, P. M.,
arrétænt en allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Marc, Belœil, St. Hilaire, et St,
Mathias, et partira de Chambly, tous les SanEDis,
a 2 heures, P:1M;, et.lès Menokkois à midi pour
Montréal, : t. 0. : ;
Le Vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy

partire du Qual Jacques-Cartier pour, Terrebonne

ao»

tous les Luxors et SamEois, à 4\ Leures'P,'M., et
les Marpis etVexpanpis à 3: heures:P.M.; arrétant
en allant et revenwnt à Boucherville, Varennes,
Bout-de-L'Ile, et Lashenaie, et partirade Terre-
bonne tons:les Lunpiaà7 heures A. M, Marbis
à 5 heures A. M.; Jrubtsà8’ heures A. M, et
BAMEDIS à ‘6 heures AUM:US
LaVapeur:L'ETOIL&;Capt: P ! E. ‘Malbiot,

partira du: Quai Jacquez-Cartier pour L'Assomp-
tion, touslesJono etSancpze, à 4 heures P.M., ct

les’

MARDIet Vip! p
arrétant émallant'etrevenant,d'St. Paul L'Ermite,
et partira de L’Assemption:'tous: les: Lunnieà ‘7.
heures A. M.,Masvis 4 6heures À. M,Jruors à

  

et VésDhævie, à 3 heures P. AL, |-

 

 

Ferronneries ! Ferronneries ! !

MAISON

SANGER ET FRERE
Vo. 281 ct 283, COIN DES RUES ST.

PAUL ET ST. GABRIEL
 

MM. SANOER er FRERE sont heureux d'an-
noncer à leurs patrons et au public en général que
grâce à leur bieuveillant encouragement, ils ont
pu augmenter considérablement leur fonds de
commerce, et que, comme par le passé, -MES-
SIEORS LES MARCHANDS DE LA CAMPAGNE
trouveront chez eux, outre un assortiment complet
et varié de Ferronneries, des Peintures, Huiles,
Vitres, Vernis, Fer en Bnrre, etc, etc. .
MESSIEURS LES OUVRIERS pourront aussi

se procurer à leurs Magasins, des outils de toutes
sortes dus meilleures manufuctures. .
La Maison SANOER xr FRERE aura toujours

en msivs pour les fumilles, des ustensiles de oai-
snc, coutellerie, argenterie éloctro plaquée, ca-
burets, huilicrs, etc, ete. ;—ausi—un assortiment
complet et varié de poëles de cuisine à charbon ct
a bois,

Les soussignés ont confiance que l’atiention
scrupuleuse avec laquelle ils rempliront les com-
mandes dont on voudra bien les honorer, leur
méritera la continuation du généreux encoursge-

nt on a bien daigné les honorer jusqu'ici.
ment do SANGER ET FRRRE
16 mai 1866 6m—210

FABRIQUE VICTORIA
POUR LES

OUVRAGES EN FIL DE FER.

A. DEGARIEPRERES,
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No. 576, RUE CRAIG, No. 5706,
Près de la Oôte de 1a Place d’Armes, Montréal

16 mai 1866. 6m—210

HOTEL DONECARA,
Rue Notre-Dame,

MONTRÉAL.
DANIEL GALE,administrateur
&FCet Ilôtel, de réputation universelle, et qui

à été montée complètement à neuf, est mainte-
nant ouvert au public. .

3m—130611 mai 1866.

J. D. LAWLOR,
Manufactureur et Marchand
de MAOIIN38 A OouDRE,invite

Ÿ respectueusement les person-
#3, nes qui se proposent d'acheter

} : |des Moulins à Coudre,à venir
iid examinerl'assortiment étendu

mière classe qu'il a en magasin, avant d’acheter
ailleurs. Nous avons i vendre des Machines pou-
vant faire n’importo quelle couture avec du FIL
OIRÉ, des Mac ines de SINGER, d- uotre propre
manufacture; dos Machines do SINGER, de la
manufacture de Singer, New-York ; moulins
(muets) de PLANER, BRANSDORF et Cie, pour
tailleurs, cordonniers, et les familles ; Machine à
Coudre de C. IRWIN et Cie. premier prix; Ma-
chine pour famille de WILSON, GIBB et Cle.
Aussi, toutes les Machines employées dans la ma-
nufacture des bottes et chaussures. N. B.—Toutes
les Mechines vendues par nous sont garanties don-
ner la plus entidre satisfaction, sinov, le prix
d’achat sera remboursé ! Soie, fil, coton, fil de
toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes ces
de fournitures pour Mschines à Coudre, constem-
ment à vendre. On sppread aux dames à coudre
avec les Machines. Toutu espèce de Machines à
Coudre réparées et améliorées par J. D. LAW-
LOR, 65 rue St. Sulpice, coin de l’Eglise Parois-
siale et de Is rue Notre-Dame. Agents demandés
pour toutes les villes du Canada.

12 mai 1866. .

 

 

18-207

IMPORTATION NOUVELLE.
J.B GOURRE,.

  
Importateur et Fabricant de“

- PLUMES gra >, D'AUTRUOHE

VAUTOUR er DE FANTAISIE
Kn Gres et en Détail:

- J. B.GOURREse charge de teindre et réparer.
toutes sortes de vieilles plumes et les remet à neuf; 
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et varié de Machines de pre- |à
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URANCE.

THE LIVERPOO. AND LONDON AND GLOBE INSURANCE COMPANY.
(LA COMPAGNIE D’ASSURANCE DE LIVERPOOL, LONDRES ET GLOBE)

ETABLIE EN 1803 ET 1936, ET AMALGAMÉE kN 1862,

 

BUREAU D’AS
 

 

CAPITAL............... $10,000,000 REVENU APPROXIMATIF ANNUEL pour 1865, 5,000,000
FONDS PLACES.......... 15,250,000 FONDS PLACES AU CANADA... 300,000s…-.vo.s00

 

Burau ves DirkoTeuRS POUR LE CANADA
T. B. Asvensox, Ecr., Président (Président de la Banque de Montréal),
Arex. Bixeson, Eor., Député président (Présidont de la Banque Outario)
Hesay Srannes Ecr,. (Directeur-gérant do la Batiquo Ontario) ;
E. H. Kina, Eor., (Direotour-gérant dela Banque do Montréal.) -

. FP. U. 8st, Secrétaire Itésidont,
Médecin-cxnminateur :—DUxo on CU. MavoALLUN, Ger., M.D.

FEU. VIE.
Polices d’assurance contre le feu accordées sur | Polices d'asgurance sur la vio ct anuuités acco ttoute espèce do propriétés, aux taux les p'us bus. || dées aux conlitions les plus avantageuses, ct
Assurances recouvrées aussitôt'que los pertes ont | et suivaut des cnleuls spécialement adaptés nuxété établies d’une manière équitable. conditions des différentes classes de In société.

1 Peut obtenir tous es rousoignemonts désirables sar les deux départements d'ussuranse plus hauti onués, en s'adressant aux bureanx de la compagnie & Montréal ct dans les Canndns.

Bureaux à Montréal: coin de la Plage d’Armes et Grande Ruc St, Jacques (vis-à-
Montraél.)

Moutras!,

  

via la Lauque de
G. F. C. SMITI{, Secrétaire résident, branche pour le Canada,

octobre 1865. 1 an—31

AVIS SPECIAL.

COMPAGNIE D’ASSURANCE « COMMERCIAL UNION,”
19 & 20 Cornhill, Fionaros,

CAPITAL, . . ...... £2,500,000 Sterling,
. Departement sur la Vie. .BONUS — Lea peravnnes qui s’assurent avant le 31 décembre prochain, et qui appartionnent à «classe de celle assuréesavec participation aux profils et payant ln price annuelle, auront part à Laprochaine division des profite. Le Bonus—il y a toute raison de le croire, sera considérable, vu le oiotout particulier qu’on t apporté récemuent dans la choix des personnes qui se sout préscatées pouêtre assurées, et vu nuesi que la mortalité n été biez au-dessous de ce qu’or s'attendait qu’elle serait .la solidité des affaires transigées—les polices stteigannt en moyenne £1000 sterling obacune ,l’économie apportée à l’administrasion des affaires de la, compagnie n’a pas pen contribué aussi à produire ce résultat.  Quatro-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui con-cerne les annuités et los polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayantdroit aux profite, Toutesles réclamations sont psyéesun moisaprès quels mort de l’assuré à été prouvéEn vertu d’un âcterécent du Parlement. une épouse peut prendre nue police sur [a vie de sonmari, et cette police est à l’abri de toute saisie.

: Departement du Feu
L un des caractères particuliers de la compagnie, c’est qu’elle a pourvu à une classification équi-table, et qu’en toute occasion elle ne demaude qu’une prime proportionnée aux risques encourus.Le succès qui a couronné les opérations de ln compagnie à été de nature à satisfaire au-delà detoute attente les directeurs, lesquels ont décidé d’élargir ie cercledes opérations de la Compagnie. Ilssont en mesure d'offrir maintenant au public canadien PARFACTE SÉCURITÉ, garantie par un fondssouscrit et des capitaux placés
Ajustement Immédiat des Réclamations.—Les Dirceteurs

une haute position commercinle, jugeront de toutes les questi
avec un esprit libéral et en homme d'affuires.

FREDERICK COLE, Sccrétuire,
’ MORLAND, WATSON & Co, Agents Généraux poua le CanaOFFICE.—385 & 387 RUE ST. PAUL, MONTREAL.

Surintendan! — H. MUNRO, Montréal »
Ass.-Gérants Département Français— MMANT. TELLIER et G. O. DELORME,

Immenses avantages.

LA MAISON

MAGNAN ET ARCHANBAULT,
115, Rue Notre-Dame,

‘Invite respectueusementle public de Montréal etes campagaes A venir examiner soa nssortimentcomplet de marchandises d'été, qu’elle offre cnvente à des prix très réduits. On trouvera à soscomptoirs les étoifes les plus riches ol les plusélégantes, des toilettes d’uno fraîcheur raviss santepour une véritable bagatelle. En fait de cotons,Cotonnades, indiennes, ete, elc., on ne sanraittrouver ailleurs un assortiment mieux choisi etplus complet.
Une modiste sera attachée à la maisoa,

Il ne sera fait qu’un seul prix.
N'oubliez pas le o. 115, premier magasin (ex-trémité ouest) de ln bâtisse de l'Institut Cnnad ien,à droite en allant du côté de l’Eglise Paroissinle.17 juillet 1866. 3m—259

’ÆTNA : COMPAGNIE D'AS.
SURANCE SURLA VIE.

Revenu clair pour 1865........... :..$1,156,234Recettes pour l’année finis. Ir juil. 66. 2,619,608
: “

  

ct les Agents généraux occupant tous
ons qui seront soumises à leur décision

 

Dr. McEUCHRAN,
Médécin vétérinaire gradué du collége d’Eding-

burgh, membre du Collége Royal des médecins
vétérinaires (Angleterre); ct autrefois lectureur
au Collége vétérinnire du Maut-Canada aur ‘AMa-
teria Medica.” ;

RESIDENCE, 12 Rue COTE, Montréal.
8 mai 3m—204

NOUVEAU MAGASIN

 

 

DE

MARCHANDISES SECHES,
Au No. 123, Rue Notre-Dame,

4ème porte à l'Est du Jardin du Gouvernement,
MONTRÉAL.

M. LOUIS TESSIER informe respectucusement
ses amis ct le public cn général, qu'il a ouvert, A
l’endroit ci-dessus désigné, un MAGASIN DE
MARCHANDISES SISUHES, où il tiendra cons
tamment en mnins un assortiment complet et
varié de tout cc qui compose le fonds de commerce
d’une maison bien assortie, tels que:

Draps, Tweels, Flunelle, Soie, Etoffea & Robes,
Tndiennes ot Cotonnades, qu’il veadra a trés bas
prix. Aussi, une quantité de Marchandiscs ac'.c-
ties aux encans, qu'il vendra à vingt-cinq pour
cent nu-dessous de leur valour réelle.

M. Leuis Tessier ose espérer que par son -atten-
tion à satisfuire les exigences du public, il obtien-
Ura unc part de son bienveillaut encouragement.

N'oubliez pas d'uller visiter son magasin avant
d'acheterailleurs. Sos marchandises sont marquées

Nouv. polices « . 11,502l'en chit'res ot onue fait qu'un soul paix.Co omiges en juin 1866... ., 1,336

|

25 mni 1866. Gm—217
 profits est diviséetous lesans entre les ass reoDividende pour 1866 : , OINQUANTE POURCENTde là prime, PRE e Là

Une moitié des ‘rec tes: faites nu Cauada estinvestie dans oette province. . Co ’ii:Toutes learéclamations dans’l’Amôriqns Bri- |

La somme roraLE des
urés, =

Avis.
M. ARTIIUR DESJARDINS, Avocat, a trane-

porté sun Bureau an No. 3G Côte St. Lambert
au coin des Rues Craig ct St. Lambert.
8 me? 1860 6m.—200
 

 

    

ténnique sont réglées en or. OXIGENATION ATMOSPHERIQUE:. Presque toutes les polices sont émi 1 Na eisPrioipe de Rou-confiacation, sons émises sur lo Brevelée dux Elats-Unis,MoPartieseutomentde la prime annuelle doit . Pour ôter les
payéepar les pot «utre moitié se trouve être DOULEURS DE TOUTENATURE5ie outrocxclusitement « ue Te , LesSPSLep

i
a

mort, ce qui le rend sûre et solide Kile |. - Rhoumatismoms, otc.irargsirepoursisi militaires “Sans aucun remède ni souffrance.dus pour es-provintes. meSéccursale Britannique-Amérisaine, 85 rue St.

|

Les Fievres IntermitentesFrançois-Xavier, au-dessus du bureau de la Con- SONT ENLEVÉESEN 35 MINUTESegdapuragce Ætna contre lefou, Montreal. |. SONT ENLEVEES EN 3) ‘B-PEDLAR ‘ot OIE, Adininistratours,

|

|TRAITEMENT‘A-DOMICILE.18 1866. i pd 8208, |
DOUIS FOUILLOUX  

  

Nepigom 8e sPU] (201 8 oz 3! pteur de cette méthode extraordinsire qui0bAds pi-ewe bedià u:CcT SANT it des eetsi merveilleux,Mail +E Re Lite 12", PétéeT. RUE CRAIG (A MONTREAL), 487,
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Ja—237.
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   te INSURANCECO.OF CANADA.
An 56 © BRS.POUR:|a

OAT a'upart geesweg dul pl ETADLIE NX 1849.

GLACE ET DRAINERS EN ““Buréau & Montréal’: = °-

. LeMuss
5 DE Reoe: «i19.juin 1868.

fournis à decourteauie: usse 32 te
S14uin.

pagnie d'Assurance ‘. Provinciale” du
Canada sur le Feu et la Marine, ; . .

fe. ft... A 2.MLTRES: | GETING '|Howd J, ‘ir. Oguzaon, Président. :
ReeSETBABY Fees ERY LEwisMoers Boi, Vice-Président, A
ofJam1 Til ailinte: oa Love B1R
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London.

Séc rité spéciale pour les Assurenrs
Cunadiens.

Compagnie a investi ,

CENT MILLE PTASTRES
commesécurité spéciale pour les porteurs do po-
lice ennadiens. On prend aux plus bas taux con-
rants, les Risques sur Dâtisses. Mobiliers, Mar-
chandises, oto. dans des limites de lu cité.

bureau de Londres.

W. I. RINTOUL,
Agent /n“ral pour lo Canada,

87 et 8Y rue ol. François-Xavier.
ta—s.U

GRANDE EXCURSION

A LA CELEBRE

Ætiviorc Saguonay
ET

AUX BAINS DE MER DE

MURRAY BAY, CACOUNA ET TADOUSAQ!

À commencer de MARDI

ska\ courant,

11 mai 1866,
 

Le 19 du

Le magnifique vapeur ca fer “ MAG NET,”ZCapt.
Fairgricve, partira du quai Napoléon, à Québec,
tous les MARDIS et VENDREDIS MATINS, da-
rant la saison d'été, à sopt heures, pourla Rivière
Saguenny, la Baie de Mn! Ie !, arrêters à Murray
Bay, Rividre du Loup et Tadousnc.
En prenant ce vapeur à Québes, le touriste et

l’invulide goûteront le double jouissance de re:pi
Ter un air pur et fortiliant e{ de contempler la
magnifique nature de cette partie du St. Laurent ;
Îls éviteront les désagrémonts d’unYchangement
de bateau, car ce vapeur vu directement à Murray
Bay, à la Rivière du Loup, à Tadousac ct à la Brie
de Hal Ha!
Le changement «le bateau à Québec, n’entraine

aucune dépense ou inconvéuient, les deux bateaux
8’nbordent pour débarquer les passagers,
K7-Ce magnifique bateau cat à compartiments

étanchez, bâti très solidement, fourni de tous les
appareils de sauvetage modernes, et il est reconau
comme l’un des bateaux de mer les plus sûrs 11
©st pourvu do cabines pour familles ; cea cabines
sont moublées comfortablement et ne le cédent en
rien à n'importe quel bateau naviguant dans les
caux canadiennes.
On peutso procurer dea billets de retour, poxs

POURLA 8AISON, ainsi que tous autres ronseigne-
wents, chez D. MOL EAN, ainsi qu’aux hôtels et
au bureau, No. 73 Gran te Rue St. Jacques.

’ ALEX. MILLOY. Agent.
18 juin 1866. . . 10s—236

Hotel Montarville
Près du Quui du Bateau à Vapeur,

LONGUEUIL,
TENU PAR M. JOS. PATTENAUDE

7

 

M. Pattenaude nyant fuit toutes les amélisra-
tlous nécessaires pour faire de cet hôtel uve muisou
de première classe, à le plaisir d'annoncer à sos
amis ct au public qu’il est maintenant prêt à rece-
voir des pensionnaires soit pour un mois ou plus,
à des conditions tout-à-fait libérales. Il tient cons-
tamment en mains les meilleuis vins, liqueurs de
toutes sortes et cigara de premier choix. On trou-
vera dang cet établissement un magnifique PI-
GEON HOLE,

16 juin 1866. 3m—235
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TRODEL & VINCENT
{ AVANTAGES IMMENSES

DF 88 PROOURERDES
Marchandisos

A TRES BAS PRIX.

Marchandises endommagées!
- Achotées aux d-rnicrs encans et offertes au

public à des prix excessivement bas.
SOIES
ROBES de POPELINE
INDIENNES ~

-Chales brochesen Soie. .
nescccnesenceua SSL2

sesecscecsees3, $4, 86 ct §8
a “—=EN OUTRE,—
‘La MAISON TRUDEL et VINCENT aura toujours
Als disposition des acheteurs an assortiment varié
"et choisi des Marchaniises provenant des derniers
arrivages d'Europe, cL i

Rendez-nousune visite
AVANT D'ACHETER "AILLEURS,,

“ Beptième roagaaiado leReDESSeptième magasin de la Rue ure,
côté Ouest, Montréal.

Ce 3m—101
(G-ACIÈRESpour tiire In CREME A

la GLACE: — Venantd’êtrereçues’ quel-.
glacidres ‘do Terry, qui font’ls

olgcailertesgéméraléedureeuna depes [+4 tales. de ° ; mea SURVEYRR,
CS : quo ‘ 3m-—196. +

A VEDAMESPIETRINHgra is pour « décors-

oy rs lament crLy SURVE ER,
ovzil--23m-196. “524 rue

pocLEs A L'HUILE DR CHARBON
en vente ches le manañestour; aumi, four-nainsà A. SURVEYR

.
- ,

Vendus pour.   

\!

wo Beavel., uu
a x, I

a—————

Imperial Fire Insurance Company
of

RTABLIE EN 1833 - CAPITAL, £1,000,0ÿ0 sig

Comformément à lu 26e Vict., chap. 43, cette

Pertes promptement réglées saus en référer nu

; . -COTONS jauneet blanc|.

213}
= a + rah

Vol, YI NG, ROH

+
ot

EDITION QUOTIDIENNR.
Première insertion... 1 ote par ligne
Ohbaque insertion subséquents. 3 “
Un qnuarré & I’année......... 830 00
Un demi quarré do. ......... 16 0

 

X2" Dos arrangoments très-faciles et à bonmarché pourront être faits pour 1a publication
ditions dela cam.des annonces daus les deux

pagne.
outes Lettres d’Affaires,

Oorrespondances, etc
francs au Buroau de i Union Nilionnle, Na
32, rue St. Gabriel,’

   

FeTLABTON DE BUVIOY MATIONAu,
JANE EYRE.

(Suite.) -

XNXVIT.

Î soucit de nouveau : je venais de le con-
suler un peu
« Darlez-vous des amis, Janc ? mo deman-

da-t-il.
—Oui, ” réponiis-j0 en hésitant.
Je pensais à quelque choso de plus, mais je

ne savais quel autre mot employer. M vint à
ROserours,

“ Mais, Jane, me dit-il, j'ai Lesoin d'une
femme.
— Vous monsieur ?
— Oui. Eest-ce donc pouveau pour vous ?
— Vous n'en aviez pas encore parlé.
— lêt cetle nouvelle n’est pas la bienvenue,

N'est-ce pas”
— Cela dépend des cisconstances,

cela dépend devotrechoix.
— Vous le ferez pour moi, Jane; j'accep

torai votre choix.
— Lh bien ! monsi.ur, choisissez celle

vous aime le plus,
— Jo choisirai du moins celle gree j'aime

Plus. June, voulez-vous m’épouser,
— Oui, monsiour.
— Un honune estropié, de vingt ans plus

vieux que vous et qu’il faudra soiguer ?
— Oni, monsieur.
— Est-ce bien vrai, Jano ?
— ‘Très-vrai, monsieur.
— Oh! ma bien aimée, Dieu vous bénisse

el vous révompense!
— Monsieur Iochester, si jamaus j'ai fait

une bonne action dans ma vie, si jamais j'ai
eu une bonne pensée, si jamais j'ai prononcé
une prière sincére et pure, si jamais j'ai eu un
désir noble, je suis récompensée maintenant.
Devenir votre femme, c'est pour moi être aussi
heureuse quo possible sur la terre.
—larce que vous nimoz à vous sacrifier.
—Â me sacrifier ? Qu'est-ce que je sacri-

fic? la faim pour la nourriture, l'attente pour
12joie. Avoirlo droit d'ontourer de mes bras
colui que jestimo, de presser mes lèvres sur
ceivi que Paine, dé me reposer sur celui cn
qui j'ai confiance, est-0» là faire un sacrifice ?
S'il en est ainsi certainement j'aime à me sa-
crificr.
—Mais, Jane, il faudra supporter mes in-

firnntés voir sans cesse ce qui me manque.
—"l'out cela n’est rien pour moi monsieur.

Je vous aime, et plus encore maintenant quo
Je puis vous être utile qu'aux jours de votro
orgueil, ou vous ne vouliez quo donner ct pro-
tégor
—Jusqu'ici je n’ai voulu être ni secouru ni

conduit ; maintenant je n'en souffrirai plus. Je
n’aimais pas À mettre ina main dans celle d’une
servante, muis il me sera doux dela sentir
pressée parles potits doigts de Jane. Je pré-
férais l'entière solitude à la constante surveil-
lance des dorncstiques ; mais le doux ministère
de Jane sera une joie perpétuelle. Jano me
plait ; est-ce quo je lui plais ?

h! oui, monsieur, entièrement.
—Ehbien! alors, rien au monde ne nous

force a attendre ; 11 faudra nous marier immé-
diatement. **
Son regard et sa parole étaient ardeuts; il

retrouvait son ancienne impétuosité.
“Il faut que nous dovenions une seule chair,

etsans tarder. Une fois la permission obtenue,
nous nous maritrons.
—Monsieur Rochester, je viens de m’aper-

covoir-que le soleil se couchâit. Pilote est
déjà parti diner ; laissez-moi regarder l'heure
à votre montro.

—Attachez-la à votre ceinture, Janc, ot
gardez-la. Je n’en ai plus besoin.
—Tl est près de quatre heures, monsieur;

n'avez-vous pas faim. ’
—Dans trois jours, June. il faudra nousma-

rier Peu importent les -bijoux ct les boaux.
vétemonts ; tout cola ne vaut pas une chique-
naude. _ :
—Le soloil a taolié toutes les

pluie, monsieur,
fait bien chaud:
—Savez:vous,

de perles est dans ce moment-ci attaché sous
ma cravate,autour dé mon cou bronzé? De-
puis le jour où je perdis mon seultrésor, jo le
porte comme unsouvenir”
—Nous retourricrons & travers.le bois, re.

monsieur,

que

gouttes de
La bise ne souflle plus, et il

pris-je, nous y serons plüsÀ l’ombre:>-

jours sa pensée.
«* Jane, continua-t-il,

un chien depaien, et
onflé de
aisant, Lui voit plus clairémont que les hom:'
mos, il juge plus sagement qu’eux. Grâce A’.
lui, je ne Vous ai pas fait de mal.Je voulais
flétric une fleur innocente et l
reté ; le Tout-Puissant me l’a arrachée des
mains; je l'ai presque maudit dans ma révolte
orgueilleuse, Au lieude plier le front sous sa
volonté,je l'ai défi. La justice divine à pour-
suivi son Oours ; les malheurs
J'ai passé bien prés de la mort.

pourtant mon cœur est

châtiments

jours. Vous'savez que j'étais orguglleuxde .
‘Ma force j mais que suis-je maintenant qu’il:
faut me laisser guider par un autre, comme un
enfait dans sa faiblesse ?
Jane, que j'ai reconnu la
mon Alors’ jocommengai
vemnords e8 du’ repontir,’ h désirer do menconcilicraivesmoncréateür ; je memisÀprier:
Quelquatols; Wes priéresétaient courtes,mais
sacères, . eld
i ~It y's uo temps,quatié jours, da reste,
car euthdwl me trouvais Jase
une singulière di tion; I’ ment a
fast place à la douleur, l'obotiéation ala tris
tesse ; dopuis longtemps je me disais que, puis.  charbon, ces LJ. a ig

veil—Sm— me .N.B.—Toute espèce de Mpoîles de cuisine ot.
    

que je ne pouvais Vous trouver, vous de-
yiex être morte,

Qc

soir-là, entre onze heures
et, mlauit, avant de

   

   

Communications’
doivent être adressées

  

Jane,que votrepefit collier:

Mais il ne m’écoutaitpaset poursuivaittou-

vous me prenez pour.

réconnaissance envers le Dieu biegs -

out accablé ;:

du Tout-Puissant sont ; il m'envoya
une épreuve qui me reodéhursblopos voue

Dy apoude tampa,©
malodeDies dans... .

désirer dé ‘mare, oi - ve

    

in

soviller sa pu- -
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Toy

traitesommenl, je supplisi Dieu do me retirer
de ce monde ct de m'admettre dans cette

»$lornité où j'avais encoro cupoir de rejoindro

 

de M. Sicotte sur le banc,ete.
. M. Rymal demande s'il a bien compris le

J'étais dans wa chambre, assis prés de la procureur général ouest, lorsqu'il a dit que
fenêtre ouvorto ; j'aimais à gentir l'air embau-

©mé de la nuit, bien que je no pnese voir aucune
étoile, et que la présence do la lune ue so ré-
vélât pour moi que par une vague lueur. J'às-
pirais vers toi, Jane ; j'uspirais par mon corps

ton élevé.

Dawson étuit un do ceux qui avaient défendu
peudant longtem;s Fhooutteté politique, et

Blauchot ct do Bellefcuille. Il rappelle les cir- |
constances qui ont accompagné la promotion

; de

McDougall Dawson était un conservateur. à

L'hon. J. A. MoDonald répond que M.

et par mou âme. Je demanduis à Dieu, avoc | qui avait toujours êté avantl'administration |
un cœur humilité et angoisse, si je n'avais pas député «do Curnwall, un conservateur puissant

longtemps désolé, affigé et tourmenté, ete‘ €
Je Ve pouvais pas uno fois encore goûter uu

élevé de l'école ultru-tory.
M. Rymal :—Et vous affirmez maintenant

bonheur et la paix- J'avouais quo tout ve que qu'il fut ,ucheté comme une béte sur le

j'endurais était bien mérité, mais jo disais , mracché 1! (Rires)
aussi que j'aurais peme à supporter plus long. | | © | . ‘ f '
tempscetie torture. Malgré mai, mes lèvres | l'opuion queje me suis formé dopuis longtempsexprimèrent les désirs do mon cœur, et ju in’é- ; >avoirque les conservateurs appartiennent a uno,
eriai: “ Jano! Jane! Jane! ”

(A continuer.) Cunren BELL.
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SAMEDI, 21 JUILLET 1306.

Bh 1ère Edition.
Depeches Speciales.

Québec, QU juillet.—'Femps clair et beau.
Les membres de la société des journaliers |

urimeurs de vaisseaux se sont soulevés pour
une nugmentation de salaire. Ils demandent
$2.50 par jour.
être chargés fauto de journaliers. Les membres
de la dite euciété, au nombre d'environ 50, )
ont traversé à la Pointe Lévis et surveillent|
la conduite de leurs confrères de cet endroit,

2@0eenme

DFBATS PARLEMENTAIRES.

LES DIEPUTES D'OTTAWA.
ALTERCATION ENTRE LEs

 

HONS. J. A. MCDONALD ET J. 8. MACDONALD. iP

Les vaiséeaux ne peuvent etaient eux-mêmes si bassement diffunés,

- | dérogatoire à sa dignité.

 

Cette uilirmation, M. l’orateur, coufirme

espèce d'unimaux que l'on peut toujours
i acheter. [Rires bruyants.] Lo pays ne n'oût
pas cru st j'avais allirmé co fait le premier ;

? mais assurément, il ne saurait être contesté
| maintenant, lorsqu'il est appuyé par une au-
itorité telle que le procureur-général oucat.
i [Nouveaux rires.)

L’hon. J. S, MoDonald répliqua avec in.
dignativn aux attaques brutales du Procureur-

; Général. TI était surpris que ses anciens col-
; lègues, qui font actuellmeent partie du cabinet.
! (Llowland et MacDougall} pussent entendre
silencieusement des calomnics si disgracicuses.
Eax qui avaiout fait partio de son gouverne-
ent pouvaient éfablir le contraire.
Maintenant, il n’a plus un mot à dire quand

; ses anciens Ccllègues qui l'ont abandonné

Tl s'était toujours cfforcé de rempli son
devair et il cn appelle à ceux qui ont supporté
son gouvernement pour savoir s'il avuit fait,
comme homms public, quelque chose de

Il difie tous ses
adversaires de pouvoir en dire autant. [ Ecou-
tez, Écoutez.)

Lhon. J. S. MacDonald ayant dit qu'il
; n'avait pas eu la peine de solliciter en aucune
manière l’appui de M. Puupore, mais que

! celui-ci s'était offort lui-même, et qu'il avait
roiis son support à son gouvernement, M.
‘oupore se leva et affirma qu’il n'avait jamais

NOUVELLE ESPÈCE D'ANIMAUX | tait cette promesse.
SUR LE MARCHÉ POLITIQUE.

Voice de $100,006 pour
Police Sccrete.

CONSEIL LÉGISLATIF.

L'hen. M. Abbott étant entré,l'hon. J. S.
; MacDonald en appela à lux pour savoir s'il

f:t | était Vrai au non que lui [M. Abbott] l'avait
jinformé que le députo de Pontiac nvait promis
+ de voter pour son gouvernement,

M. Abbott dit que c’était à lui que cette
; Promesse avait été faite. Mais le jour du

Ottawa, 20.—Cette après-midi les bills | VOIE de non confiance proposé contre le gou-a . = * x

suivants furent introditits et lus pour la première
suis.

M. Currier pour amender 1'acte d'incospo- i
tation de l'Iustitut-Canadien d'Ottaws.

| vernement dont il faisait partie, M. Poupore
{ui écrivit une lettre l’informant qu’il ne
pourrait voter dans le sens qu’il lui avait dit
«t qu'il no voulait pas se séparer de s

; . ; uacten part,Dr. Buwen pour permettre au Conseir de + #010 Parts
Bruutfort d'exproprior un lot de terre situé !prop
dans cette localité dans fe but d'y ériger une
tauison d'exercice wilitaire.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE

Quawa, 20.—Le Président

teuil à 8h, P. M.
+

Un grand nombre de bills subirent wie se- |
ecnde et troisième lecture,

L'hon. M, Belléau propose que le temps
puur recevoir les rapports surles bills privés
soit prolongé jusqu'au G noût prochain. Ac-
cordé.

|
prend te fau- !

Il uvait encort cette lettie on su jOssession,
; et il pouvait la produire À volonté. [ Ecoutez,
: Ecoutez}.

La discuzsion sur cette affaire fut abandon-
hee après quelques autres remarques sans
importance de la part de MM. Poupore et
Abbott.
En réponse à M, Hlolion, Lhon. J. A.

McDonald dit quo d'ici à la fin de la se-sion,
| le gouvernemeut procédera dansl’ordre sui-
t vant : bill des subsides, bill de milice, bill des
| écoles et des législatures lucales. l'eut être,
ajoute-il que cette dernière mesure sera consi-

Le couseil s'ajourzo à 43 h. Jusqu'à lundi déréo avant le bill des écoles,
à 74h... i Chambre se forma en comité des. Cs ’ ,NM. Maleoln Cameron demands ls permissi- | Subsides, sprmmençant par petrol pe lea * 0. . si r »on d'introduire vu bill autori-ant-les procureurs deS100 urant le Mois« 2 et Llitomw pratiquer comme avocats el conseitsdans les  € $1000 pour le service des stcamers
causes de comte.

Ilon. J. S. Mc Dunald s'y objeeta, préten-
dant que c'était un bill privé, exigeant une
pétition pour son intro.luction.

L'orateur maintint objection et la per-
mission d'introduire le bill fut en conséquence
refuséc.

Sur motion de M. Galt la chambre co thrina
on contd des subsides,

lAPPORT DU SOIR,
Ouawa, 20 juillet.—M., Wright [d'Ottawa]

demande la permission de la chambre de lui
donner des explications qui le touchent per-
sonnellement. On se rappelait qu’à la séance
précédente, le député de Coruwall l'avait
acousé d’avoir vendu son appui au gouvernc-
vent actuel pour en obtenir des fonds desti-
nés à la construction de certains pouts dans
le comté qu'il a l’honneur do représenter.

Il avait nié le fait, mais il est en demeure
aujourd'hui de prouver que ln construction de
ces ponts a été commencée par le gouverne-
ment auquel le député de Cornwall apparle-
nait. Ce dernie-, cependant, a uffrmé lo con-
traire, et n allegué que ces ponts n'avaient
pas été commencés avant 1864. 11 a des do-
cuments qui établissent qu’il avait raison hier,
et que lo tort était du côté de son honorable
advergaire. Il donne alors lcoture d'une lettre
datée du 6 novembre 1862, et venant du Dr.
LeBoutillier, du bureau d'agriculture. Cette
lettre établit que $4,000 avaient été allouées
par le gouvernementd'alors pour les fins do la
colonssation.

Cetto somme devait être divisée également
entre les comtés de Pontiac et d'Ottaws et
les travaux devaient commencer par le pont
Gatineau et dans le dernier comté qu’il vient
de mentionnor. M. Wright fit la lecture d'une
autre lettre adressée par lo mômo monsieur,
et dans laquelle était un chèque de $2000
pour une partie du paiement du dit pont. Il
lit une autre lettre adressée par A.J. Russell,
ci-devant le surintendant des chomins de co-
lonisation, et datée du 20 juillet 1866.

Cettre lettre dit qu'en 1868 $7800 ont été
allouées par le gouvernement pour les fine do
la colonisation dans ces deux comtés. Ces
faits justifient donc oc qu'il & avancé bier,
savoir, que ces travaux avaient été commencés
sous son prédécesseur, à même les funds
fournis par le gouvernoment de l’hon. député
de Corawall. .

L'hon. J. S. MacDonald lit des extraits
de rapports- du. Miaistre de l'Algriculture
pour montrer que ces allocations n'avaient
pas été ordonnées ‘par ton gouvernement;
mais qu’elles l'avaient été par la chambre.
Le gouvernement avait simplement distribué
cés sommes parmi les comtés qui avaient
besoin d’aide pour des chemins de colonisa-
tion. Ce qu’il a avancé est donosouteau par
les faits, .

provinciaux est adopté.
D'autres iteins pour les maisons de ‘Trinité

de Montréal et Québec sont également
udoptés,

Sur l’item relatif aus pécheries, l'hon, M.
Brown protesta contre lu faveur accordée aux
américains du pêcher dans nos eaux en payant
un droit insignifiant. Il se plaint aussi que
plusieurs documents propres à jeter du jour
sur cette affuire n'étaient pas produits.
M. Galt dit que le gouvernement. à en sa

possession certaines dépêches confidentielles
qu’il ne serait pas de l'intérêt public de
produire. °
M. Brown dit qu’elles devraient être sou-

mises, afin qu'elles pussont être discutées fran-
chement.
M. Holton trouve pitoyable qu'aucune me-

sure de notre gouvernement soit supposée ve-
oir d'autres sources que du Parlement cana-
dien.

SCANCE DU SOIR,
Lu chambre se forma de nouveay en comi-

16 dos subsides.
L’item de $25,000 pour les pécheries est

adopté après quelques discussions.
Les items do $6,500 pour les inapecteurs,

do Steamboats, 840,000 ‘pourl'indemaité soi-
gneuriale dans les Townships, sont adoptés.
Sur celui de $100,000 pour la police seorè-
te,
M. Holton, ne pens: que l'on devrait pas

établir un fonds dont lc gouvernementpeut dis-
poser sans êtro contrôler.

11 ne faut pas faire savcir & tous les vaga-
bonds qu'il y a dans le pays quo le gouverne-
ment est disposé à achoter des espions. Ce
serait encouragerles délateurs sans conscience,

L'hon. M. Dorion s'oppose à la création
de ce fonds parceque l'expérience a prouvé
qu’il était inutile.
M. Rymaldit qu’il n’a pas confiance dans

les détectives, parcoque, s'ils sont assez vils
pour vendre leurs concitoyens pour de l’argent
ils scront aussi assez vils pour vendre notre
gouvornement, si on lee récompense suffisam-
ont.

L'item est ensuite adopté.
La Chambro s'ajourna à 11 heures et 10

minutes,

tsva})One

TELEGRAPHIE GENERALE

New Yoik, 20.— Les journaux de oe
tostin’ publient les dépêches suivantes de
Washington :
Le gén. Rousseau a offert sa résignation

comme membre do Ia chambre des représen-

 

 
|
|

L'hon. J.- A. MeDonald se leva et attaqua |
en termes ainers la’ eonduite de l’hon, J. S.
MacDonald.

Il l'acouss, comme l'avait fait M. Wright, |
d'avoir voulu acheter les membres d’Üttawa. |
W. McDougall Dawson,
Ottawa, et conservateur à ton élevé, avait

tants, au gouverneur du Kentucky.
Il est entendu que E. Staoberry accepte

la chargo de procurenr-général que lui a
offert le président, ot que ss nomination sera
envoyée au sénat domain, : i
New York, 20,—~George Alfred Towasend

est parti pour l'Europe aujourd'hui, per la
steamer Atlanta pour suivre l'arméo italienne
on qualité de correspondant du World,
. Washington 20 juil.—~La chambre a adop-

ci devant député 16 Lae résolution admettant encore le Tea-
Thee dans l'Union par un vote de 125 contre

ville, dont 2 ont été mortels, et 6 à Brooklin,dont 2 moriels, __ 2 ’ c rv ’

Un combat au pugilat &eu tieu à 14 willes
Washington, entre Horatia Bolter et Mikes

English. Le combat a duré 224 m. English a
été déclaré vainquour.
. Charleston, C. S. 20—Ilier soir, une par.

tio, des troupes de couleur, à Folly Inland,se
sont mutinées ; ‘mais cette révolte a été de
suite répriméo. Undes iwutins à été tué et 2
autres blessés ; le reste n élé aincné on cette
ville sous bonne gurdo.

Ie

: COMMERCE.
 

1 Moutrénl. 21 juillet
Ce matin le leaps est naguitique et chisud,
Marolé uLifurtue avec une tendance à ls buisge.

1 Fleur par qut de 1968 Ibs.—La Buperieure exrta
‘est du 8.75 a 9.00 ; extra $7.50 ‘à 8.00; Fency
7.00 à 0.00 ; Superfine de blé du Canada 4.40
à G 45 ; Superfine de bls de l'ouest G.40 à 6.60 ;
Superfine des marques de la cité, nomivales ;
fleur de l’étut de l’uuest choisis nominale ; Buper-
fine No. 2 6.00 à 6.0v; belle, 5.50 & 5.76 ; moyenne
650 à 6,25 ; recoupes, 4.50 à 6
3.60 4 3.50 par 113 lbs.

Farine d'avoine pargrt de 200 lbs — Vendue
de 4.70 à 6.00, selon In qualité.

Blé par mis de 60 lLs— Blé du
H.-Cauuda de 141 à 1,45;
l'Ouest, nominal.

Pois pur G0 lLs—Dernières ventes rapportées à
Bic par 06 lbs.

Blé~d'indo—Derniore te en quantite à 55¢.Avcine par 82 lbs—AucuneVente rapportée.
Aloalis par 100 lbs.—Potugse, première qualité,

5.40 à 6 45. Int rieures, 6,15 à 5.25. Perlnuse, de
U."5 a 7.00.

Lard par qrt de 200 lus —Aucuno crunsaction
en gros. Qualité infurieute lourde,

Hourre par lbs. — Frais de choix de 176 à 19e ;
ordinaire de 15 à 1G:,

Fro unge par Ib.—Marché trauquille ; nouvenu
vendu de 114 à 126 ; manufacturé de L3 à ihe.

75; fleur en poche

printemps du
blé des Etats de

MARCHÉ DE NEW-YURK.
Now-York, 20 juillet.

Fieur—Requ 8,859 qrts, marché lourd et de10 cents à 25 cents plus Las; ventes 6,100 qrts ;
de (.66 à 1.75 pour super de l’Etat, 695 à 8.156
pour extra do; 8.20 à Y,Uv pour choisie do ; 585
à 7.65 pour superfive de l'Ouest ; 7.00 à 9.00 pour
commune à urdinaire extrn de l'Ouest, et 8.25
a Y 75 pour comtune à bonus marques d'expor-
tation extra It Il U, Fleur oanadienne—lourde et
plus tôt plus facile - ventes 215 arte; 854à 9.9)
pour commune, et V.03 à 12.L0 pour Lonne au
choix extra. Farine de scigle—tranquilie. Blé—
recettes 7,2.0 mts; marché lourd et a la brisse ;
ventes 7,000 int, No % de Milwaukee à 1.76;
10,000 mte, nouvel ambre de Mary Land à 2.824
et 7,000 mts, uouveau No. 1 prime de Milwaukee
à environ 2.08. Seigl —point de recettes ; marché
lourd et plus bas ; ventes 10,000 mts do Milwaukeeà SUcet 20,000 mta do à 95c. Orge—point de
recettes ; marché lourd et nominal. Blé-d’Inde—
recettes 372,6 8 mts; marché ouvert plus ferme
et fermé lourd ; ventes 146,000 mts; 83{c pour
nouveau mélé de l'Ouest vicié, et 84 à 8üc pocr
sain du. Avoiue—receltes 40,818 mts: mmnrché
sans changement ; vent:s 28,000 mts; 50 à 5lo
pour l'aveine de Chicago ot 66 à G8e pour celle
d'lowa. Lard fermé avec plus de fermeté ; nou-
veau mess à 31.50 pour argent comptaut. Seindoux
- lourd, lt à 20jc. Coton—ferme ; de 36 à 283
pour meyen. me Edition.

BULLETIN FINANCIER.

Change sterling pour or à 83.

4.

CANGIELL Donwin ET Cie. |

NOUVELLES D'EUROPE.

Continuationprobable de la
guerre.

LE CHOLERA A NEW YORK.

NOUVELLES TROUPES ENVOYEES PAR
NAPOLEON AU MEXIQUE.

 

New-York, 21 juillet.—Le Steamship
“ Morman ” avec trois jours de nouvelles
étrangères plus récentes est signalé.

Les correspondances du Herald adressées
de Paris, de Vienne et de Berlin confirment
le rapport télégraphique d’Halifax, en expri-
want "opinion que la défaite des Autrichiens

France auront probablement les plus impor-
tantes conséquences. On croit généralement
que les hostilités vont être continuées, malgré
la proposition d'armistice faite parl'Autriche ;

I
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New-York, 21 juil.—Or ouvert a 1494.—

|

du peuple.
Greenbacks— |-

achetés de 32 à 334. Argeut — acheté de

|

ou

* considérable à Montréal et dans les environs,
| le tarif origivaire imposait des droits tiésforts
; sur la tnatière brute, telles que les peaux crues,

à Sudowu et la cession de la Véuétio à la-

    
intelligents fabeieauts, marchandeci -ouvrjora |
Jn con lent fa dénégation do Montréal !

Mais honte, honte à jamais ! à ces représen-
tonts de la ville de Montréal, qui en temps
d'élection so traînent aux pieds de ces mêmes
fabricants, de ces mêmes marchands, de'ces
ouvriers, pour obtenic leurs votes, parce
qu'employant un grand d'hommes, ils donmeat
ls majorité avx candidats qui ont leur support. :

Par ce tarif inqualifiable, le pouple—que
M. Cartier appelle sans façon la canaille—
payait des dioite aussi élevés sur la cassonnade
valant dix sous que les droits que paye les
classes riches sur la cassonuade valant quinze :
sous.
“Est-ce bien juste do faire payes au pauvre
une taxe aussi forte qu'au riche, surtout:
lorsque la qualité de l'article consommé par
le puuvre est bien inférieur» à ln qualité do
l'articlo consommée par le riche ?
-- Non, certes : mais, c'est ainsi que MM.
Cartier et McGee entendent, nous ne dirons
pas la charité : le peuple n'a pus besoin de
leurs fuveurs—mais la justice, sans laquelle le
gouverné—et c'est avec raison !—n'est ja-
mais satisfait !
‘Une masse d'électeurs se rappelleront que
MM. Cartier et McGee ont tonté ds mettre
fun article de premièse nécessité comme le su-
tre, au dessus de leurs moyens.
L- Et tel n’était pus le seul inconvénient de co
droit spécifique sur le sucre. I! rumait de
fond en comble nos raffineri 4.

Or, ces raffineries emploient un nombre cou-
sidérable d'hommes, at elles font venir ou
retiennent dans notro pays des capitaux im-
mouses. [I faut aussi considérer qu’elles
offrent un cucouragement considérable à tous
veux qui désirent tenter la culture du sorgho,
plante saccharifère dostinée à cnrichir consi-
dérablemout l’agriculture de notre pays.

Et il est uno remarque qui, à ce sujet, a
; éohappé À l’attention individuelle ou collecti-
ve.

Dopuis environ une aunée seulemont,
croyons-nous, grico à l’application attentivo
d'une mtelligencd hors ligne, nous devons à
M. Pigeon, assccié des MM. Molson, la dé-
couvorte du moyen de cristalliser la suc pro-
venant de la féculo de blé-d'inde.
À l'heure qu'il est, cette maison fabrique

des quantités considérubles de sucre de blé-
d'inde. N'est-ce pas un encouragement incal-
culable à la culture de cette céréale ? Eh bien
c’est là l’industrie que MM. Cartier et McGee
ont persisté mordicus à vouloir tuer, en impo-
sant des droits sur lu blé-d'inde importé !

Nous recommandons aux électeurs des cam-
pagnes, de prendre note do ce fait et d’en
garder le souvenir jusqu'aux élections pro-
chaines inclusivement, car en faisant dispa-
raftro les raffineries, ils faisaient baisser lo
prix du blé-d’inde.

Et encore à l'heure qu'il est, le tarif, tel
Qu’amendé, étabiit-il une difference entre
les diverses qualités de sucre, qui n’est aucu-
ncrsent proportionnée à la différence de la va-

| leur de chaque qualité, comme fo démonto
| le tableau comparatif suivant.

TANI? CARTIER McQ rE
ou uon-amendé.

 
TaUIF QALT
ou amen-lé.

l1re qualité par 100 1. $3,09 $3.60
2ème *# “ 6 2.60 2.00
ême * “ “ 225 2.25
éme « “ “ 200 1.99
5Sme + #8 1.73 1.68 !
Comme on le voit, la concession a été à-peu

près nominale, et le gouvernement s’est moqué °

Onsait combien les manufactures de cuir
tanneries ont enrichi ce pays. Elles sont

un immense bienfait pour le défricheur, qui
trouve un grand profit à vendre aux tanneurs
l'écorce de pruche. Des manufactures pour la
préparation du tan sont même en opération ou
en voie d'établissement dans diverses parties
du pays et parliculièrement dans les townships
de l’est.

Et bien, pour être bien sûr d'arriver à dé-
truire nos tanneries,” dont le nombre est si

qui servent à la manufacture du cuir dans nos
tanneries et par conséquent devraient être
fort peu taxées et même être admises en
franchise ; tandis que ce même tarif ne faisait
uucunedifférence, entre les cuirs fubriqués à
l'étranger et les peaux crues, imposant les
mêmes droits sur les uns et les autres, ot
rendaut,par conséquent In concurrence im-
possible ici.
{Mais le pire côté de cetto partio du tarif
| est sans contredit, l'admission en franchise du
cuir à semelles et à empcigues. Valait autant
dire qu’on ne se servirait jamais d’autres cuirs mais les principales questions posées dans les

cercles diplomatiques et. politiques sont cellos-
ci : ‘* Est-ce que Napoléon, qui est reconau
comme maitre de Ia situation, en autant que
l'Italie cst concernée, permettra à lu Prusse
exaitée par son triomphe d'écraser l’Autri-
che ? Est-ce qu’il complètora l'unité d'Italie
en rendant Vénise à Victor-Emmanuel sans
conditions, lui donnant ainsi Rome, ou con-
servant Rome à l'Eglise, laissant ainsi l'Italie
incomplète 1
New- York, 21 juillet.—Le choléra, d'après

les rapports officiels, se répand avco rapidité
dansla ville. Il a éclaté hier parmiles treu-
Fes etationnées à Staten Island. Neuf décès
ont été enrégistrés pendant le jour, et dix'à
Governor's Totand. Deux cas sur sept, dans
la ville, sont fatals, et cinq sur scize à Brook-

n.
>New-York, 21 juillet.—Los journaux du
matin publient le télégreume suivantde
Washiugton : “ Le Sénateur Romera dit qu’il !
à reçu des informations positives que Napoléon|
envoie encore des troupes A Maximilien, i

——— cr.cea=armee = cman, rt.

‘LES ÉNORMITÉS DU TARIF.
CARTIER-MoGEE. ,

Nous ouvrone immédiatement une
thèse pour dire qu’en toute justice pour M.
Galt,et surtout pour MM. McGee et Cartier,
uous devrions appeler ce tarifCartier-MoGes,
car nous ne parlons pas du tarif tel qu’amendé,
mais du tarif tel que présenté par M. Galt,
car celui-ci a consenti à se rendre aux instan-
ces des victimes de ‘cette mesure i A
tandis que MM. Cartier et BlcGee inatstalont
de toutes leurs forces pour qu'aucun change-
ment no fût fait. -
Quele tarif originaire soit Jonea jamais

connu sous le nom exécrable de Cartier
MoGee par les populations ouvrières et
manufactarières, car traîtres tous deux à leur
nationalité qu'ils ont reniée et vendue de
vaius titres de noblemé anglaise, ont
persisté, pour être plus sûrs de toucher le
prix de Jeur trahison, à encrifier les intérêts

paran- |l’ennexion, elle demande :

do ee genro que ceux fabriqués à l’étranger-
MM. Cartier ot McGee ne voulaient pas

démordre de cette énormité. M. Galt, lui, à
consenti à imposer un droit proteoteur de 10
pour cent.

Qu'on remarque bien qu'on aurait payé le
ouir bien plus cher, en n’imposant pas de droit
sur celui fabriqué à l’étrangor, car nos manu-
factures une fois formées, les importateurs au-
raient eu le monopole, et en l'absence do con-
currenceintérieuro,les prix s'élèvent générale-
meut.

L'immense et respectable population des
tanncurs s’est douc trouvée dans une position
très critique, et nous ne doutons pas qu'elle
en garde une éternelle reconnaissance à MM.
Cartier et MeGee. |;
Nous continuerons notre examen des deu

tarifs dans nos prochains numéros. :
Mépénic LanorôT.

trae@CaPoem=

ILS NE SAVENT QUE MENTIR.

 

La Minerve est si bien habituée à mentir
défendre ses mauvsises causes, .qu'il ne

ui vient jamais à l’idée de dire la vérité,
même lorsqu'elle soutiont une bonne cause,
Ainsi, en parlant du bill de M.Banks pour

“ Que restera t-il à ces provinces pour le
maintien de leur gouvernement partioulier-?
Rien autre chose que la taxe directe. ” n
Nous nous ne contenterons de citer article

suivant du projet Banks pour prouver jusqu’à
quel point la Minervz pousse le mensonge :
9 Article Il-..... Las Etats-Unis actorde-

ront un Octroi annuel d'un million six cont
Quarante six mille piastres pour aider à ren-

foparti comme suit : au Haut-Canada $785,
000 ; au Bas-Ownada $530,000, a la Nou.
velle-Ecosse. ‘ etc

Pourquoi la Mixerve ment-clle aussi effron-

lation et ln Confédération, elle n'ose plus

   

———————

Eth
auxquels elle enseigne depuis six mois

la

renon-
ciation à tout Lieu national ot la poursuite
exclusive dos œuvres matérielles, qu'elle craint
ue ses adeptes trouvant lo projet de M.
anks plus avantageux au point de vue maté-

riel que celui de M. Cartier, no revoscent à
celui-ci pour tendre les bras à celui-là. ;

Dans sa frayeur elle perd.complètement la‘
carte et trouve odioux que M. Banks propose
de prendre les rovenus de nos douques et de.
nos travaux publics et de ne se rendre res-
pousable quo de $65,000,000 de notre dette
publique.
Or si M. Bauks n'est pas généreus, les’

auteurs de la confédération le sont beaucoup
moins, car tout en prenant nos revenus, ils no
prennent eux aussi sur lours charges que
$02,000,000 d¢notre dette, trois millions de
moins quo les Etats-Unis. M. Banks lus, nous
laisse ¢n sus des sommes mentionnées dans la
clauso quo nous avons citée, uno inultitude ,
de sources de rovenus, tels quo nos hâvres, la
taxe des palais do justico,les licences dansles‘
municipalités, ete, ete. Il faut considérer
aussi que dans la confédération, nous ne
serons que trois millions d'habitants pour
payer notre dette et dans l'annexion, nous
serions trento millions. Notre contribution
serait donc beaucoup moins forte, De plus,
dans la confédération, nous paierons des
sommes considérables à toutes les autres pro-
viaces. Avec l’annoxion, nous recevrions de
fortes sommes ot nous n’en paierions pas aux
provinces d'en bas

Mais le pouple canadien-français pout re-
garder en face tous ces avantages, toutes cos
richesses d'un côté, ot toutes ces charges,
toute cetto misère do l’autre, et dire: Je ne
voux devoir mu prospérité ot mon bonheur
qu’à moi-même et je le trouverai comme les
létats-Unis. daus l'indépendance.

Ménénic Lancrôr.
—- —_———
Lig HI

Le Mu,or Général Sherman, le héros
d'Atlan'a, et l’un des plus grands gévéraux
de l’armée américaine, est arrivé en cette
ville hior soir. ll a pris logement au St.
Lawrence 1lall, où des appartoments lui
avaient été préparés. Un grand nombro de ci-
toyens distingués l'attendaient, désireux d’as-
sister à l'arrivée du célèbre commandantde la
brillante marche à travers la Georgie,l'A la-
bama, la Caroline du Sud ct de la Caroline du
Nord, dans la dernière aniée de la guerre
Américaine.
Bien que le géneral eût désiré garder Pin-

cognito, il a cependant consenti à recevoir des
visites entre cloux à trois houres, cette après-

midi. Il part ce soir pour Québec.
Le but de son voyage paraît être d'étudier

la position militaire de notre pays, comme le
font les généraux de tous les pays qui ont à
oraindre les conséquences d'une politique ag-
gressive d’un voisin. Notre gouvernementqui
ne cesse do déclarer qu'il veut faire la guerre
aux Etats-Unis quand la confédération sera
accomplie, reçoit ln Visite plus ou moins ami-

joule des généraux américains, qui vicnuent
sans doute reconnaître les voies par lesquelles
ils reviondront plus tard avec une plus nom- 

contrerlos dépeuses locales. Cet octroi sera |

‘Nous ne tachions pas
pour se préparer à éon

s'en tirera. .

breuse escorte et gaus se préoceuper alors de
garder l’incognito.
 

AVIS...

CHEZ R. GOKIER, coin des rues Si. Laurent
et Mignonne, l'on achète du Lon COTON JAUNE
et BLANC pour 74d, sd et Od, ne pouvant être
surpassés pour la qualité et les prix.

Rendez-vou 3 une visite ct vous screz
21 juillet. .

(GEux QUI VEULENT PROFITER
de ln baisse sur les Cotons peuvert aller

faire une visite à

M. SAMUEL CHAREST,

No. 3 rue St. Laureut, pros de la rue Craig,
Enseigne du Pavillon crançais

21 avril 1866. 17 juillet. jno—190

 

satisfaits.
Im -- 263

 

CULTIVATEURS, ayez à cotte saison
de l’annéo le PAIN KILLER DE PERRY DAVI3,
car les coliques, le choléra morbus, les
dysentorie, le diarrhée ete , peuvent vous
rendre inpotents. Seivezevous en chaque fois
Que vous aurez une attaque de cos maladies,
et prenez ma-parols que vous screz prompte-
ment guéris. Mais faites attention de ne vous
servis que du véritable Pain Killer de Perry
Duvis, que jamais, à ma connaissance n’a
failli.

Montréal, 26 juiu—26 seur.—elfps.

  

Vème Edition.
| yM'ANNEXION.

Lo Witness assure que les protestants des
Townships do l’Est devionnent de plus en plus
annoxionnistes, à mesure qu'ils acquièrent la
certitude que leurs écoles ne seront pas proté-
Béeg comme ils le désirent.

- Pourune raison analogue les catholiques du
Haut Canada perdent de plus en plus de leur
loyauté déjà douteuse.

Onsait queles trois quarts du Haut-Canada
sont annexiouistos.

Des cfli«iers volontaires rovenus récommont
des fro. icres disent que la population de cette
partie du pays, préfèrent l’aonoxion à l’état
colonial qui les expose auxincursions féniennes
et à tous les dangers guerre avec les
Etats-Unis.
Nous ne rencontrons -pas deux Canadiens

français qui ne nous disent pas

:

“si’nous
savions que la Confédération durerait, nous
serions du suite en faveur de l’annexion.” La
perspoctive de l'indépendance seule les retient.

CU Ménénio Lancrôt.

 

as cer seme cm am

ENTRE. LES MAINS DE QUI. SETROUVENT NOS DESTINEES,‘
Le Leader dé Toronto, journal parfaite-

ment loyal, patie ainsi da mouvean ' secrétaire
colonia’. - ©
% C'est un jeune homme de 86 ans qui a

bien fait le peu de littérature qu'il -a faites.
qu'il ait jamais rien fait:
rôler l’edmistration des

+

i cinquante eplonies de la métropole, etce n’est

|

P+timent

?

Ab ! c'est que- depuis qu’elle à |pas là une de pou d'importance, Il:accepté la représentation basée sar la popu- [sera vrainent intéressant de voir comment #

Minerve à tellement peur ue eux]

£ROS D'ATLANTA. |

- |une fin assi pénible que

  

 

     "Le général 8 . CEST 18

wir le Champ de Mate à uns revus .pes de Montréal ordonñée en son bonseur parsles autorités militaires. :La tenne sitouts républicaine du graod géuéral parafrapper de surprise et’ d'sdmiration la fouleimmense qui l'entourait, et qui, accottuméeau cbawaragede rouge et de Jaune et aux do-tures des officiers ange, AVait peine à conce-voir quetant de simplicité s'alliat à tant degrandeur. 1! portait l'uniforime si uni, en mémotemps si remarquable de major-générai desEtats-Unis. Son feutre noie aux lar es bordsressemblait à coux
dos Etuts du No: |. En le voyant, on pensaità Cincinnatus qui après avoir immortalisé son.nom daus les victoires de la République Ro-amine, pen allait tranquillement labourer saerre. néral a 616 accom
foule jusqu'à son hôtel. Pee par a
=

FUSIL A AIGUILLE.

On lit dans La Frame :—
En 1233, il parut, ea Frauce,

brochure intitulée : Influence des inventions
modernes sur l’art de la guerre. Cette bro-
chure cut un certain retentissement, mais seu-
lement dans le mondo militaire, Son auteuranonymefut attaqué avec beaucoup de vig.
lence, II prédisait lo changement que les ac
mes à feu perfectionnées, la précision du ticapporteraient dans l’art de la guerre. Le Mo-
niteur de l’armée, organe de la France mili-
taire, inséra do longs et éloquents articles
émanant d’un officier général fort instruit, et
los lettres se multiplièrent contre la bienheu-
reuse brochure,
À la page 46 de cette brochure on lit :

“ Aujourd'hui, malheureuseme nt pour l’huma-
nté, les coups ne frappent plus dans le vide,
los balles vont trop souvent à leur adresse :
les combats seront do plus en plus meurtriers,
‘Toute troupe qui voudra ménager son feu, et
ne l’employer qu’à bonne portée, est sûre de
causer de terribles pertes à l'onnemi.”

T1 nous semble que l'auteur annoyme n'avait
pas précisément tort; les évènements de la
lin de juin ne viconent que trop oruellement
corroborer ses provisions.

Mais ce qui dans la brochure de 1863 don-
na lieu aux réfutations les plus ardentos, mê-
lées de plaisauteries, ce fut cette prédiction.
que bientôt des armes de précision, perfoction-
nées, se chargeant par la culasse, scraient mises
aux mains de l'infanterio.

Dieu sait combien la peasée d'une arme se
chargeant par la culasse fit havsser les épaules
à une foule de militaires ; Dieu sait les lazzis
dont le fusil prussion fut l’objet. Ce fusil ne
pouvaient être bon à rien qu’à user inutilement
des monceaux de cartouches, L'artillerie ne
pourrait plus transporter les approvisionnements
qu’useraient les régiments pourvus de cette ar-
me, ete, cte.

Les colonnes du Moniterr de l'Armée, de
mai à juillet 1863, sont pleines de lettres à ce
sujet, toutes attaquantla fameuse brochure.

Il n’en est pas moins vrai qu'aujourd'hui, où
i.0ins de quinze jours de guerre, après cinq
juurs de combat, les troupes autrichiennes qui,
sous tous les rapports, valent bien les troupes
prussiennes, sont battues, refoulées, écrasées,
sans pouvoir aborder que dans de rares occa-
sions leurs adversaires, parceque ces adversai-
res sont armés d'unfusil dat à aiguille et se
chargeant par la culasse.

une potite

et si solide, soit sur l'infanterie elle
a reçu de chaque homme deux ou trois coups.
d'une arme de précision. Avant quel'infanterie

à la baïonuette la ligne déployée bataillons’
prussiens, elle a recu cinq ou six balles de
chaque fusil. 5 ‘

Quel est donc ce terrible, engin. dont les.
malheureux Autrichiens éprouvent aujourd'hui
les offe:s destructe ars, comme ils éprourèrent
en 1859 l’effot de nos bouches à feu rayéesà
projectiles orcuk 7 ‘

dans l’armée prussienne, est un ou une
carabine à aiguille, c’est-à-dire à inflammation
ceatrale, so chargeant par la culasse, et d'un
svstéie pareil aux fusils dont nos grands ama-
tours do chasse commencent à faire usage.
La cartouche est placée dans la chambre

avec la .pidité que l’on met à charger le
fusil Lefaucueux ou touto autre arme
canon s’abaisse ou se déplace par un simple
mouvement ; ce canon reçoit In charge et aq
replaco en quelques secondes, L'inflammation,
au lieu d'être déterminée par l'emploi d'une
capsulo sur une cheminée, comme.dans pos ar-
wes do guerre, est produite par le choo d'une
aiguille contro la capsule fixée au centre du
culot de la cartouche et le choo de cette ai-
guille cat déterminé par le jeu d’une batterie
qui fait agir un fort ressort à boudin placé à
Farriére de la platine. - Do

Ce rossort traverse In poudro et va heurter:
une pastilo fulminante, capsule ou amorce, mise
entre la charge ot la balle. L'inflammetion est’
dono centrale,intérieure, instantaaée. Lia pou-
dre prenant toute sa force d'expensioh à la fois,
la charge peut être moins considérable ; le oa-
non étant rayé, la précision est fplus. de ;

ue pas l'homme,et, enfin,se chargesat parie,
Culacee et l'amorce tenant à la cartouche, les
coups peuvent se succéder presque avec.la ra-.
didité effrayunte de ceux tirés p .

Telle est l'arme meurtrière dont on n' bean-
coup plaisanté dans les cercles militaires de la
plupart des puissances de l'Europe, etdont la
Prusse fait aujourd'hui à son profit ua si terri-
ble usage. “+ :
 

—Nous apprenons avec peine que M. Le-
tendre, de Sorel, s’est noyé accidentellement,
avant-hier, en facode cette localité. Ge mon-
sieur était le père de uotre confrère et ami,
A. P. Letendre, écr,, rédacteur de L'Ordre.
Les nombreux amis deoo dernier partageot-
es profonde douleur ; ils déplorentcommeJul.

- ome, cel
-—Deux candidats sont sur Jes. rangs dane.

de-la corporation ot M.Mas
aavtE
2 vs

déjà été membre
terman. -:

dar

 

(Floathis Bath) ‘eatreQurest.an
& ma. eures p.

BDnslesjoue durant Ia saison. Pour billets ot
prix-‘d’sdmission, voir lea petites affiches à bord
4bain.

Ti y vura une cheloupe qui transportera les
rsonnes au bain. : .
31 juiltet. 8f-2sam--263
 

; ‘

que portent les cultivateurs

Avant que la cavalerio autrichienne,si belle” -
elle

Cette arme, adoptée depuis longtemps déjà :

nt le -

votte arme à feu portative étant légère,-ne fati-

wr sta 8010

le quartier St. Antoine : MM. Come.quea

rate

US

VIS AU PUBLIC.—Le Bain Flottant :

CARTES DEVISITE.

  

   

autrichienne,si brave, ait eu le temps d'aborder:<- +

>

+.    . . ©. ? ’ 3L
: ©, ay ’ ; ROTIP CE 10s parler de nos droits dationaux compromis, de

|

It o'est eels qui préside auxdestinden’ du 2 — trété acheté c tune bôte sûr'le merché Stevens, de Penniylvanie, a même ‘canadiens aux intérêts impériaux dont il

|

notre foi en r, et pour combattre l'age Canada, eutr'autres pus !. Voulds-vous bien De paques do Cartes do ViaiteFrancelses,mpsi-ESpor le dépntéde Corewall,

=~

© voté dass l'affirmative. . |. quiteit basement los fayoure. nexion elle eat obligte de se rabsttre sur le) avouer que o’est fort pou empourageant pour

|

Tee vurragpetArie+RII accuse, "dé plus, ‘celui-ci d'avoir ‘voulu

||

New York 20—On reppérés que 6 now-|

=

Hoosser & M. Galt pour s'être on partio

|

mensonge et la falsifieation. Quelle dégoutante’ Jos amatoure dolola colemial 7... meovecen [0 ypedleopine Rbgentes oromessieurs Harwood, ‘Tasohereau, : FeAus cas de choléra 00 sont déclarée en cotte rende ant demandes de respectables‘ot dégradatien ! Ed ve ties 5 PSS AEEER 5:2 :1-»>Méssase!Banorôz “ “18ééoembre 1966..; cave: +: VG SOA
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vaPages pour la’ vente dans les

NOLEUER,Pompe à Incendieporta- LéEXTI ‘Pompe

à

Incendie porta-

' tive et fonctionnant d'elle-même; ;

: B3UBBAU: a

No:23RUEST.GABRIEL
¥3°A Usdiesse ci-dessusl’on poutre se proou-
tous les ronseigdee s sur cette

mervel,leuse inveñtion, Des pamphlets et cirou-
Inires centennntdéa instructions détaillées et pré-
cls-@ Sur lc functionnenent de eette pompe, seront
fournica « «1mande. o

Les Messlurs du “Clergé, les Directeurs et
Directrices Jv maison d'Edacation ou de Oharité,
les Fnbriques de l’arolase, les Conseils Munioi-
paux, les Compagnies de Bateau-à-Vapeur. les
Propriétuiros de Fabriques ou d’Usinos,—et le
publio généralement sont humblement priés d’a-
dresser leurs commandez, soit par lettre ou autre -
ment & I.THOMPSON, No. 21 rue St. Gabrie
ul stempresscra de leur transmottre par le retour |

de le malle, lee renseignements demandés.
Uno de ces pompes peut être vue dans nos bu

reaux
4 juillet 1808. 248

3AVIS SPECIAUX

TS-LES DAMES qui désirersient acheter de la
mie et autror marchandises à bon marché, feraient
bien ds cenire une visite à James Morison, où
elles trotiverunt un grand avantage en achetant
argent comptant

5 juillet.

 

249

Li PAIN KILLER !! (Tue-Douleurs)
guéri: les raumea subîts, les enrouements,

& dyspepsis vu l'indigestion, les crampes ct les
douleurs d’estomac, les dérangements d’intestins,
les coliques de peintres, le choléra asiatique, la
diarrhée vu is dysenterio.
Vendu nés vieux prix par les droguistes et les

épiciers. .
Dernuudez le lesKiller de Perry Davis ; n'en

 

85 prenez point d'autre
26 ju n 1806. 268—q, b-li ot L—242

PHHARVIACIE CANADIENNE
COIN DEB

Ruexs Craig et St.

 

Lambert

Les Doctenrs DESJARDINS &
w. QUEVILLON ont le plaisir d’an-

Y noncer su public qu’ils ont ouvert
une Pharmacie dont l’éteniuc

5», leur permet d'espérer une large
NuSC EUR pui t du patronage public. Is où
E05 frent en vente toutes soites de
M? Médicaments, Remèdes patentés

fumeries, Savons, Huiles, Peigues, Brosses et
4, clesde Toilette et de Fantaisie aux prix les

d plus modérés. Les marchands de lu campagae
pourrunt suttout y trouver de bons svaniages
suus tuts lee rapports. Les Dre. Desjardinset
Quevilion prenuent en même temps l’occasion
d’avertic le publie de Montréal qu‘ils continuent
comme par le passé, à pratiquer ‘la Médecine de 7
heures ». m. it 9 heures p. m , dans lear bureau,
au haut de leur pharmacie et pour les visites de
uuit à leur résideuse privée.

br. J. A. DESJARDINS,
No 585, rue Ste. Catherine.

Du. C. QUEVILLON,
Ne. 587, rue Ste Catherine.

la—216

8 (FLEGKANDREMEDE ANGLAIS.
M —Uclébrus l’ilules de Sir James Clarke, pour les

il lemmes- Lette aidecine inappréciable ne faillit
ÿ amnie de guérir toutes les douleurs dangoreuses

inoistéutui À la constitution des femmes. -
Bl'es tuu-ièrent tous les excès ct fait dtaparaître

jj toute ubstruction, provenant de n’importe quelle
B cause, et iégulesisent la menstruation.

Dans tou ‘es cng d’sffection nerveuses, dou-
ÿ \eure de reiuset daus les membres, lourdeur, épai-
seimont, palpitation du cœur, abattement de  3-

8 prit, bystériques, maux de tôte, flueur blanchen,et

  
    

23 tua. 1306.
 

AA toutes l'a maladies oconsionnées par un système
NSen maueais ordre ces pilules
fi emu wat autre moyen aurait f

uériront quand
atilit,

} Directions complètes sur chaque pamphlet qui
M9 cuveluppe, Lequel devrait étre conservé
MU Une vouteille contenant 60 pilules, et entourée
MA de l’étaimpe du gouvernement britannique, sera

envoyde france, sur réception d’me pinstre et 5
iwbres de poste.
Seul agent pontles Etats-Unis et les provinces

74 auglarses, JUB MUSES,Rochester, N. Y.
54, Vendus à Montréal par Devins et Bollon, LaL»
ji plough et Campbell, Lyman, Olarke et Cie, Keraÿ
bi Bros & Uv ,«l vus les autres droguistes en gé-
Go oral.

pauvier 1863 la—103
 

= Les Pilules de Colby ne sont pas un reméde
de charlutan, onr clles ont été préparées par un
à Tuédeiu ayant quarante années d'expérience ;
l'emploi pour lequel ces pilules out été désignées
(ne peut âtre surpasaé, Elles n’agissent pas comme

feuthu«rtiquo fost comme beaucoup de pilules en
syente, mis elles avancent les évacuations uatu-
AWelles «t régulières, stimulent la digestion et réta-

 

Fagilissent l'appétit -Vendu par tous les droguistes +

 

  

 

général. .
p 12 mai 1850, 26 juin 1866.

VV A CURRY,
: « Îsent de Brens-Fonds et Comptable

AGSNUE FOUR TERBAINS ET MAISONS,
l’rôts enr l’ropriétés Foncière

Bus run: -- Au. Uk, Grande Rue St. lacques.
Les capithlistes étrangers sont respoctueusementbvités de s'adresser à M, Curry.
20 juin 1846

1m—206
 

 

1a—242

ONN A LSSEZ VOTRE DESTINÉE
Mudanic E €. Thornton, le célèbre astrologue,
lairvoyants et Psychometricienne anglaise, qui a
merveillé les savante du Vieux Monde, résideMpuintenant à Hudson, New-York. Madame
horuton possddo le don de seconde vue à un aiut deg d, qu'elle peut dévoiler des faite de laus Lauto importance aux celibataires ou nes mariées dos deux sexes. Dans ses eatases,elleDus fait le portrait-de Ia personne que vous ma-eres, ct & l’aude d'an instrument d'une grande
issaace, nommé Psyobomotrope, elle exécutehe copie parfaite de l'époux on Pépouse futureNEB is personne qui Ja consulte ; elle fixe aussi late du maringe, ls position sociale, les prinoipauxits du coractère, etc, do telle personne : Desilliers dv certificats sont là pour attester.que ce

A iera un ccrtifisat attesté ou une garantie écri-
que le portrait transmis est authentique. En
paumetiznt par lettre une petite mécho de che-

ct désigunat le licu de votre naissance, votre
e, Vo» dispositions et votre teint, et y ajoutent

[guuinte centins accompagnés d’une enveloppe
[franchie ndroesée à vous-méme, vous recevrez

r le retour de la malle le parait et les ren-
iguew its désirés. Toutes communications
riotsment confidentielles : Adresses confidentiel
went, « Mapaus KE. F. Tmomwron, Bureau de
oste, Buite 223, Hudson, N. Y.

J 2% wai 1366 em—tlé—219
 

BILL.C'ANNUITE;DEKENNEDY.  -
VE BRL cme

Vous FEREZ DE

  

GRANDES EPARGNES

HNaoneranr oñez

* Uidilloweuts. poxe DOUZE DOLLARS ent» le ‘ueiliour marché Qu'on puisse avoir. Ilst faite d'étutles Lo!plus & 1a mode et sont conabl
illssoeet future saisons. Les
304 Souvenez-vousdeerme les

james1, SereBeLaurent.
CAN
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A G. EBNNEDY,"*

ADA FRUIT-J'AR
fabrique Oanadisane ),

E Geule agentspores.617,rus Lemoine, *. | Caindes Bucs, &¢. Paul et St.4Gabriel;
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GRANDE BXCORSISN DE PLAISIR,

AU CLAIR DE LA LUNE.

LUNDI PROCHAIN, le 28 courant, le magnifi-
ue bateau à Sobers FASHION, laissera le quai
u Beaver à SEPT heures du soir, pour faire le

tour des Iles de Varennes et de Foucherville. I! y
surs sur le bâtiment des foux d'artifice et la ma-
gnifique bande des Chasseurs-Canadiens sera à

rd, sicsi qu’une musique pour le danse, à ls
disposition des passayers. Le bâliment sera muni
d'une tente afin de donner le plus grand comfort

PL gee 5 A aal Aa ee
aphid Lal ERct PEEEsee

kr

 

    

TTRTSSE RE
- VENTE A 1°ENCAN. |

| PAR SAMUEL & Cie:

VENTE

MEUBLES DE MENAGE.
Les Sou signés vendrout à leur Magasin, No.

658 et 560, Rue Uraig, prés de le Côte de la Place
d’Armes, MARDI, le 24 courant, un magnifique
Assortiment de HEUBLES DE MENAGEde B. W.

Nousinvitons le public & visiter ces MEUBLES possible aux rs. : f
ue rafraichissements seront s'rvis à bon mar-

ché,
Prix du passag- seller et revenir : 25 centins.
20 juillet. of -262

 

ABGENE A PRÊTER PARLA SU-
CIETE DE CONSTRUCTION PERMA-

NENTE * PROVINCIALE,” sur garantie de
Biens-Fonds de la cité ou de l’Isle de Montréal,
payable par instal'ement mensuelle ou semi-an-
nuel. S'adresser à

: GEORGE B. MUIR,
Séc.-Trésorier,

No. 30 tue St. François-Xavier.
20 juillet. lo—262

(GONSERVES ! CONSERVES ! !

Coin des Rues St. Laurent et Ste. Cutherine.
 

Bucre pour conser. es de toutes sotes à «les prix
modérés.

—AUBSE,—

Thés de première quulité. café (frais et riche)
rôti et moulu sur les lieux par un engin à vapeur.
Beurre frais en pots et tinnettcs, et toutes autres

effets appartenant géuéralement à un Magasin
d'Epicories de première classe.

W. D. McLAREN,
Evicrer ne FAMILLE,

No. 247 rue St. Laurent,
Coin de la rue Ste. Catherine.

20 juillet. 28—262

 

Voyage de Plaisir
A

* LAVALTRIEÉ.

Dimanche prochain, le 22 courant,
Le vapeur BEAVER, capt. M Demers, laissera
son quai à HUIT heures du matin, pour LAVAL-
TRLE, arrétant en nllant et revenant, à Repen-
tigny et St. Sulpice.
Le bâtiment sera muni d’une tente sur le devant

afin de donnerle plus grand comfort aux passa-
gers.
Ln magnifique bande des Chasseurs-Canadiens

sera à bord. Il y aura aussi une musique pour la
danse, à la disposition des excursionnistes, sin-i
qu’un piano, à la dieposition des demoiselles qui
voudront donner un concert durantle voyage.
Le bâtiment repartira de Lavaltrie à 3 heures,

ce qui donnern à feu près trois heures aux excur-
sionnistes, à rester à Lavaltrie, et scra de retour
à Montréal, à 64 heures. atio de donner la soirée
aux excursionistes.
Des raf:aichissements seront servis à bon mar-

ché.
Prix duspassage aller et revenir : 37) cents
19 juillet. 31-261

 

 

UX EPIOIERS, aux IMPRIMEURS,
eto.—Le soussigné a toujours en mains et

fait à ordre toutes espèces de PAPIER pour EN-
VELOPPERct à IMPRIMER.
Cartons pour reliures et sacs de papier.

ROBERT MILLER,
Rue 8t. François Xavier.

 

MEMORES

P. A. DE CASPE
AUTEUR DES

ANCIENS CANADIENS,

A vendre chez les Libruires et à Ottawa chez
l'Editeur, 6

12 juillet 15FORGE E. DESBARATS.

 

 

Province du Canada, COUR DE CIROQUIT,
District de Montréal. [No. 1815.)

Pierre Dazé, Demandeur,
ve
Martin Bruuet, Défendeur,
e

MM. T. et C. C. DeLorimier, Demandeurs sur
distraction de frais.

. Per autorité de justice, eerunt vendus le 80me
jour de juillet courant, à dix heures de l’avant-
midi, au domicile du gardien en cette cause, No.236 rue de l’Aqueduc, en la cité de Montréal, tousles biens moubles et effets du défendeur saisis encette cause, consistant en sofa, tapis, etc. Condi-
tions argent courant et comptant.
21 juillet. NOEL ROY, HCS.

 

Province du Canada,

}

COUR DE CIRCUIT.District de Montréal. [No. 2102.]
Antoine G. Lord, Demandeur,

va
Elzéar Labelle et al, L’éfendeurs.

Par encan public et par suite de saisie, il sera
vendu par l'huissier sousei, é, au bureau et place
d’affaires de Elzéar Label ©, écuier, avocat, l’andes dits défendeurs en cette cause, en la oîté
de Montréal, le premi-r jour d’août prochain, àtrois heures de l’abrès-midi, tous ses moubles et
effets de ménage, consistant en bureau, chaises,
etc.; le tout sera vendu et adjugsau plus hautoffrant et dernier enchérisseur ‘Pour argent comp-

P. LECLERE, HOS,21 juliet. ©

GC. W. WILLIAMS ET GIE,
MANUFACTURIERS ‘DE MACHINES A COUDRE,

MONTREAL.

Nous invitons
lent acheter des
examiner celles fabriquées par nous dans cette
ville.
Nos MACHINES A COUDREà fil double (ven-

dues de vingt-cinq dollsrs et au-dessus) n'ont pas
de gompétition tant au bon marché qu’à la
qualité.
Nes MACHINESMANUFACTURÉES convena-

bles pour boutiques de tailleurs et de cordonniers,
out été considérées, per ceux qui en ont fait

xpérience, comme n'ayant pas de rivales.
Nous attirous epécislement l’atiention des ma-

nufacturiers sur nos Machines faites d après le
système de Singer (machines à .coudre de Singer
No. 2) et les patrons d. Howe B et O.
Toutes les machines sont garanties.
Ageuts demandés dans Loutes les parties du

Canade, auxquels de bons gages sc:ont accordés
0. W, WILLIAMS ot CIE.,

Bureau : No. €6 grande rue St. Jacques.
21 juillet. q etbh—1m—263

UT, -
: GARAND et FRECHETTE,

NOTAIRES,

respectueusement ceux qui veu.

 

 

  

“(Batrée par 1s rue Bt. Gebritl) MACHINES À COUDREdsvenir |

qui seront en Magasin Samedi ot Lundi prochain-

‘Vente à DIX heures. !

SAMUELS & Cit,

262 Encanteurs.

SOCIETE ST. PATRICE.

Grand Pique-Nique annuel,
AU JARDIN DE GUILBAULT,

Mercredi, le 333Juillct 1866.

Le corps de musique des écoles Ste. Anne, avec
la blenveillanta permission d> Révd. Messire
O'Farrell, sera présent pendeut la journée. Il y

 

 

“ aura Aussi une excellente bande à quadrilles, pour
la commodité de ceux qui voudront se livrer au
plaisir de la danse.

Lo programme des jeux athlétiquez, préparé
spéoislement Four l'occasion, est des mieux choisis
et des plus amusants. Bon nombre deprix seront
distribués aux vainqueurs.

N. B.—Les marins des voisseaux de guerre,
maintenant dans le port, le Pylades et leRosurio,
ont promis leur concours ct exécuteront plusieurs
jeux ot tours de force.

Le Jardin sera ouvert depuis 10 heures a. m.,
jusqu’à 10 heures p. m. i
Le soir, il y aura grand ual ct le Jardin sera

illuminé.

Prix des Billets - - 35 Cls. | Enfants - - 124 Cts.:
Les Boldats de l'Armée Régulière et l'Equipage

des vaisseaux de guerre, seront admis à moitié
prix.

Les billets sont en vente aux principaux maga-
- ins, ohez les lib-uires et à la porte le jour du
Pique- Niquo

Pour plus amples détails, voir les programmes.
P. O°MEARA,

Scorétaire.
19 juillet. 6f—201

OF A BESOIN d'une bonne CUISINIÈRE,
à I'HOTEL QUEBEC,

No. 171 rue St. Paul.
15-261

JOEL A LOUER.—Un Hôtel, situé
dans l’un des meilleurs centres de cette

ville ; excellente cour, avec bangards et remise, et
jardin. On louera au gré du loueur, la bi rre scu-
lemeut avec la licence, ou la maison entière et
dépendances S’adresser à ca bureau.

11 juillet.

 

19 juillet.
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A vendre.
LA COQUEdu steamer ST. LAWRENCE,

ci-devant la propriété des Commissaires du Havre
Prix: $4.00. J. B. AUGER,

No. 5 Carré de la Douane.
19 juillet, 3f—261

CHARLES NELSON,
(8uocesseur de Tiros Davipso)

MARCHAND DEQUINCAILLERIE
En Gros et en Détuil,

Ustensiles de cuisine de toutes sortes,
odral Bloolk,Cath

No. 267, — Rue Notre-Dame, Montréal.
 

Ferronnerie, Coutellerie, un magnifique nszor-
timent de Ferronnerie complet, Appareils pour
Buins, Corniches, Outils pour jurdin, couchettes
en fer, etc , eto.

26 mai 1866.

L" PROFESSEUR A. B, SPINNEY,
Propriétaire de l’Issmirur ELECTRO-MEDI-

CAL, 131 Grande Rue St. Jacques, offre ses remer-
ciments aux oitoyons de Montréal et des environs
pour l’encoursgement libsral qu'il en a reçu,
durantles derniers six mois, et leur annonce res.
psctueusement qu’il continue de traiter aveo le
plus entier succès, les Viuices MALADIES Crno-
siques. Il invite tous coux qui souffrent à venir
le voir, ses cousultations ne coûtant rien. Allez
vous assurer s’il comprend votre maladie. S'il
peut vous guérir, il vous le dirn ; s’il ne le peut
pas, il ne vous le cachers pas.

Dr. S.& un apoareil Electro-Magnétique
pour l’ex-men des
MALADIES DE L'ESTOMAC ET DES POUMONS
Cet instrument lui permet de découvrir la plus
légère maladie des poumons ou de tout autre
organe interne, et il garantit de guérir la cou-
somption, Jorequ’elle n’est pas trop avancée. Les
personnes souffrant des maladies suivantes :
Les Rhumatismes, Névralgie, Scrofule, Salt
Rheum, Membres contrefuils ou Muscles con-

tractces, Paralysie, Epilepsie, Maladi-
de l'Epine Dorsale, Danse de St.
Guy, Mula lies du Foie, Asthme,

Caturrae, Maladies du
Cœur, etc., ete,

feront bien de venir de suite. Rappelez-vous que
le négligence est toujours fatale; co qui peut
être guéri aujourd’hui, ne le sera peut-être pas
demsin. Venez et assurez-vous par vous-mêmes.

Heures de bureau, de 10 à 1, de 8 à 5, ot de 7 à
9 heures.

N. B Le prof. 9. extrait les dents sons douleur.
&F Des MACHINES ELECTRO-MAGNÉTI-

QUES pour Médecins, Dentistes et les familles,
sont vendues par le prof., qui donue tous los ren-
seignements nécessaires,

êm—218
 

 

Ci-suit quelques-uns des nombreux certificats]
reçus par le prof. :

“* Depuis nombre d’aunées je souffrais d'ure
attaque sévère d’asihme epasmodique, et mes
nuits étaieut sans sommeil et mes jours sans re-
Pos; j'eus recours à plusieurs médecins éminents
de Bontréal, mais saus en obtenir de soulagement
et comme une dernière ressource, j'allni trouver
le Dr. Spianey ; et tout merveilleux que ccla
puisee paraître, au bout de 16 jours j'étais beau-
coup mieux, et aujourd'hui, après 3 mois, j'ai
presque recouvré cet foappréciable bicnfait—une
santé parfaite. L. N. A. Ritchot; (de Malo et Rit-
chot) 253 rue Notre Dame.
24 mai 1866.
Out, doet veEXTRAIT,

ui, docteur, depu x-sept ans je aouffrais
’une douleur atroce dans 1eété gauche, j'avais

vn violent rhume d'estomac, et mon poumondroitétait sérieusement affecté. J'eus recours à plu-sieurs médecins de Montréal, mais sans augin
réaultat heureus ; aprds 2 mois
ment merveilleux, je suis tout i fait bien, et mes
poumons gout plus sains qu’ilsne l'ont jamais été.
Veuillez donc resevoir, etc.-Ve demeure, cherdocteur, votre obélessnt serviteur, James Herbert,
(dé chez Gillespie, Moffatt et Ole. , rue 8t. Paul.)
16 mai 1866.

UN AUTRE. |Depuis trois une, ju souffeais d’une ‘grave 1nala- |
die du foie, de l’indigeation, des éblouissements ;j'avais constamment mal sux reius etau dos. Sept
semaines de votre traitement m°cnt fait un nouvel
homme, et jo suis aujourd'hui saiu. de corps et
d'esprit. Je demeure, monsieur, voire obélszant
serviteur, Wm Delphy. OS

28 mai 1866. . : Cee
A ‘ Eion fume. onalous: :

- Au profcsseur Spinney : Ober monsleur, — Jo.
vous remercie bien sincérement de’ m'évoir Guest
parfaitement guéri d'ane grande malsdie. du
cœur, et des necfe on général. Servez-vousde cette
lettre come bon vous semblers. Je'demeure, cher
monsieur, votre obélssant .oerviteur,“James Môr- 1; GARAND- ED. P. FRÉOHETTE:31 juillet. in—263

: 26 mai1066. Ce8 julllet 1868. ‘gs

de votre traite- |
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RADWAYS READY . RELIEF |
(Soulagement prompt de KR rdway.)

T1 guérit instantanément les Douleurs !-

ET C'EST UN PRÉVENTIF POSITIF

CONTRE LE

Choléra Asiatique,

La Fièvre Jaune,

La Petite Vérole,

IT AUTRES MALADIES CONTAGH BUSES !

SES PROPRIBTES

Comme ANTI-SEPTIQUE,

DESINFECTANT,

AMTI-SPASMODIQUE,

CONTRE-IRRITANT,

STIMULANTDIFFUSIF,

RUBÉFACIENT,

NERVINE,

ANODYNE,

SUDORIFIQUE,

FÉBRIFUGE.

I n’a pas d’égal dans la Matière
Médicale !

SURETE CONTRE LE CHOLERA!
 

L _'eat pas d'épidémie, quelque subtile, me-
ligne vu prompt qu’elle soit contre l’organisme

humuin, qui puisse résister au Radway"s Ready
Relief, si on l’emploie à temps. Si vous êtes atta-
qué du choléra, ou de la diarrhée, prenez immé-
diatoment (sous forme liquide) une bonue dose de
cetto médecine mêlée à do l’eau, et lavez-vous
toutes les parties du corps avec le Relief pur.
Aussität que vous avez pris la potion, vous vous
sentirez plus fort ; cela vous purifiers le saug,
avrêters les progrès de l'inflamination, arrètern
l'engorgement, vous eoulagera des crampes, des
spasmes, vomissements et humeurs ; cette médz
cine vous réchauffera tout le système et régulari-
scrala circulation du sang. Quelques doses arrê-
teront les évacuutions morbides causées par le
choléra. Chaque dose du Relief augmentera les
forces du malado ct neutralisera les éléments ma-
las du choléra ou autres poisons ayant leur siége
dans l’estonac. Il empêchers In désintégration
des parties nqueuses du sang (la principale cause
de la prostration du systeme.)

Si les premiers symptômes du choléra sont
combattus avec le Keudy Relief, le médicament
triomphera et le patient sera guéri.

Le Choléra est-il contagieux ?
Les médecins ne s'accordent pas sur cette

question. Notre opinion à no:s, c’est que la CON-
TAGION LU CHOLÉRA ne s’éteud qu’aux fæces
ov ex réments des patients. Les personnes qui vont
duns des cabinets d’aisauce où ont passé des cho-
lériques ou qui coucheut dans des lits entaohés
d’excréments de ces malades, PEUVENT PREN-
DRE LA MALADIE. Pour vous garder de ce
danger, arrosez avec le READY RELIEF le plan-
cher des ohambres do cholériques ou le linge qui
leur a gervi ; arrosoz aussi copieusement 1'intériour
des privés, des urinaires et empreignez-en aussi
votre linge. Cela neutralisera les effets maling du
choléra ou de toute autre maladie contagieuse,
Personne me devrait entrer dans un cabinet
d’aisance étranger sans svoir avec lui une BOU-
TEICLE DE READY RELIEF.

Commo Boisson

ron

FAGILITER LA DIETE,
LE RADWAY'S READY RELIEF, mélé à de
l'eau, n°4 pas son égal au monde. Les voyageurs
devraient toujours en Avoir une bouteille sur oux.
Le chungement d'eau, la diète, les fatigues du
voyage, etc, oocasionnuent fréquemment le relä-
chemeut des boyaux, la diarrhée, les coliques,
etc Une cucillerée à thé du READY RELIEFdaus
un verre d’enu, vous sauvera de tout cela, et vous
le trouverez uu tonique saiu et um stomaohique
précieux.

Pourusagegeneral

Chaque famillo devraitavoir le READY RE-
LIEF chez soi. Dans toutes les maladies subites
ou les accidents, il donnera un soulagement im-
médiat. Il n’a pus son égal dans le monde pour

PREVENIR OU GUERIR

LA FIÈVRE JAUNE,

LA FIÈVRE DE NAVIRE,

LA ROUGEOLE,

REEUMATISNMIE,
NEVRALGIE,

MAUX DE TÊTE,

MAL DE DENTS

Rhumes de Cerveau, Rhumes de

Gorge, Enrouements, l’In-

fluenza, la Diptherie,
et le Croupe.

PRIX : 25 CTS LA BOUT:1b
N. B. — Demnadez toujours le RADWAY'S

READY RELIEF, vu qu'il y a sur le marché
plusieurs coutrefaçous ot'imitations de ce remède
saus parcil ; elles sont l’œuvre d'agents «etrefois
à notre service. Soyez sur vos gardes, et n'ache--
tes pas de READY/RELIEF à moins que Véti-
quette ne porte 11 signaturefue simile: de. RAD.
VAY sr Cis. …

 

| À vendre partous-les drogaistes et marchande.

JOHN RADWAY. .D: gtgn.
SUT E18 ve 616, Rus B, Pave,

121 RacesLie
New York. :13juin sï886; la—q ot K=261.
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        COMPAGNIE DE

Navigation Canadienne
DE L'INTERIEUR.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

FOUR

Beauharnais, Corawall, Prescott, Brockville,
Gananoque, Kingston, Cobourg, Port

Hope, Darlington, Toronto et
milton,

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT

ee
Le magnifique Vapeur en fer PANSPORT

Capitaine J. R. KELLEY,
Laissera le BASSIN DU(CANAL, Montréal, a
NEUF houres a. m., et LACHINE à l’arrivée du
convoi, partant de 189 STATION BONAVENTURE
à MIDI, Lusoi, 23 juillet, pour HAMILTON et
les PORTS INTERMEDIAIRES, et fslsnnt con-
nexion 4 PRESCOTT et BROCKVILLE aves les
convois de ln CITE D'OTTAWA, de KEMPTVIL-
‘LE, PERTH, ARNPRIOR, etc., ot A

TORONTO ET I[AMILTON
avec les diverses lignes de chemin de fer et du bn
teaux à vapeur pour les Châtes de Niagara, Bulla.
lo. Collingwood, Loudou, Stratford, 8arnin, Cha-
thaw, Détroit, Chicago, Milwnukes, Galonn, La
Baie Verte, St. Paul, ete
Le acrvice de cette ligue est dea plus complets,

ot les avantages qu'elle offre nux voyageurs sont
supérieurs à ceux des nutres lignes.
EFLeo Frèt est pris-à des tnux excessivement

bas, et l'on doune les taux de transit complet sur
le chemin de fer Grand Occidental,
Pour billets de passage et autres infuem tious

s'adresser à D. McLEAN, aux Hôtels, à PETER
FARRELL, nu Bureau du Frit. Bassin du Canal,
ct au burenu No, 73 Qraude ruo St. Jacques.

ALEX. MILLOY, Agent.
3 mal 1860. pls —=200

 

M. TECGELE, et lie.
Marchands à oomiuission pour produits, épice-

vies et liqueurs, euscigne du quart de fleu-,
Bâtisses Yong, Moutréai,Nos. 86 et 88, rue McGill
ot nos. 99 et 101 rue des Sœurs Grises, auront tou-
jours en mains:

Farine cu quart ct en sues, blé-d'inde et farine
de blé-d'inde, Inrd, beurrefromage, jambon, épau-
les, etc, Epiceries, Thé, melueses, sirop, riz, tnbac
savon, chandelle, etc, Liqueurs, Vins de Madère,
Port et Sherry, whiekey, Lrandy, &o, &c.

Les prix les plus élevés sont payés pour avoive
orge, pois et bentre.

29 mai 1866 éq—hh-—lan—220

 

KAUTE, — Cheveux
Châtnina, |Dorés,

e londs pâlez, frisés en
magnifiques Lo.cles por
l’emploi de ln Composi-
tiondu PROF. Debuanx 7

POUR FRISER LES CHEVEUX.
On garantit qu’une senle application saffit nour

trausformer les cheveux les plus ruides en boucles
magnifiques. L'élite de In société pnrisienne ot
londonnaise l’un employée avec les résultats les
Plus Batisfaisaute. Elle n'altère pas la chevelure.
Prix, par Ia malle, acellée et affranchie, $1. Des
circulaires descriptives expéuiées gratis. Adroasez,
BERGER, SHUTTS & CO, Ohimistes, No 286,
Piver Street, Troy, N, Y. Seuls agents pour les
Etats-Unis.
28 mai 1806. | tlé—em—219

YAVORIS et MOUS-
I TACIIES amends
sur les figures les plus
imberbes, dans l’espace
de trois i cing semaines,
par l’emploi du RES. 4
TAURATEUR CA PI L-

LAIRE du Dr. SEVIGNE, la découverte In plus
merveilleuse de In science moderns, ngissant sur
la barbe et les cheveux d'une manière presque
miraculeuse.

L'élite de ln société parisicane et londonnaise
l’a employée avec le plus grand suocès. Les noms
de tous les acheteurs seront cnrégistrés, et où duus
aucun cas elle ne donne pas entière satisfaction,
l'argent sera remboursé avec plaisir. Prix par ln
malle, frais de port payés, $1. Circulaires lou.
criptives ot témoignages expédiés gratis. Adravs
BERGER, SHOTTS et Cie, Chimistes, No. 285,
Ri-er Street, Troy, N. Y., souls agents pour les
Etats-Unis.

28 mai 1866.

  

tlé—6m—219
 

 

OCULISTE ET AURISTE.

DR. L. O- THAYER,
Graduéde l'Univorsité McGill, Licencié

au Collége des Médecins et
Chirurgiens, Etc.,

Est malutenaut à Montréal et tient sou Bureau
et Résidence nu No. 235, rue Notre-Daine, au-
desaus de MM. Laurent et Laforce, Marchands de
Pianos, où il pourra être consulté sur toutes les
maladies des Yeux et des Oreilles. Les Yeux lou-
ches sont guéris instantanémeat.

Personues guérics parle Dr. Thayer :
M. Régis Prévost, No. 523, rué St. Lnuvent,

était aveugle de l'œil droit depuis 11 aus, et en
büchant, un éclat de bois le frappa au front et lui
fendit l’œil gauche : il est resté sans vue. Il l’a
recouverte entièrement grâce aux soins du Dr.
Thayer.

Mademoiselle Caroline Charbonneau avait une
forte enflammation daus les yeux ; elle fut guérie
complètement.
Le Dr. Thayer tralto aussi lo Catarect autres

maladies semblables.
Heures de Bureau : de 9 bn. m. à G hi. pe:

18 mai 1866.
n.

la—tlé—212

Pour laver facilementet a bon
marché,

Employez la Glycerine et (a Poudre de
Savon de Harper Tiwelvetrees.

Celte composition’ fait beaucoup d'éoumne et
empéche de perdre du temps à frotter, Aucun cris-
tal pour laver, aucune poudre de savon n*obtien
dra up pareil résultat.

11 est vondu nu paquet anr tous les Epiciers et
en gros par llanpen Fwirveruees, (Limité
Bromley-by-Bow, Londres, etPer

WALTER MARRIAGE,
No. 30, Rue Lemoine, Montréal,

Agent en gros pour lo Canada.
U1 avril 1867 - la—tlé—185

 

NOUVEAU MAGASIN

PERRONNERIBS,
227, Grande Rue St. Laurent,

ENSEIGNE DE
LA ‘‘ EXACEEM”

H. SBYBOLD, commis pendant nombred’aunées
ches MM. J. N. Hall et Cie, a l’honueur d'attirer
l'attention du public eur le nouvel ‘établissement
oi-dessus désigué et tout récemment ouvert avecun éssortiment complet de Ferronnerise, de Vitres,
Mastio, Peintures, Huiles, Vaisselle étamée et
vermie, éto., etc.,—le tout: de-lameilleure qualité.M. Beybold est décidé de vendre aus plus bas prix,
et les acheteurs gagneront à lui rendre une visite
afin de pouvoirfairela com de ses mar-
chandises et:de ces prixavec tesautres marchands

, H. 88YBOLD.
1886 6m—232
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VENTE A LENCAN.
PAR [. DEVANY.

VENTE DE VIN.
Le Soussigné vendra à ece Magasins, SAMEDI

prochain, le 21 JUILLET, nae consignation con-
sidérable et choisie

D'Pau-de-Vie, Ganievre. Port, Sherry.vieax
Madere. Vins Francais et du Rhin.les
meilleures marques de Champagne. Cla-
vets. ete

Et un envui considérable de

CIGARES DE LA HAVANE.

Vente à DEUX heures.

L, DÉVANY,

Encauteur,me meere

re

W ET ¥. P. CURRIE x CLK,
e ONT à VENDRE DES
TUYAUX DE DRAINAGE

Tuysux do Bouilloires,
Tuyaux de puits à l'huile
Tuyaux à gae,
Peintures,

Mastic, |

 

tema, a

Viunent de Québre,
Cimeut de Portland,
Eau de chaux,
Tuiles à pavago,
‘Euiles a égoûts,

Terce à brique, Couvre cheminére
Briques réfractaires, Vases de jerdins.

Ciment Romain pur,
Sufus Aumérioains, Chafgos, et Ressorte de Lit.

ete, etc, ete
Nu. 100, Run ors Swore Grass.

Coin de la rue Williams.
tlé—6m-—237

 

Let juin Loos,

 

oO Tr
A MOITIÉ PRIX,

PAR BATEAU A VAPEUR,
Mardi prochain, le 17 Juillet courant.
Un des plus beaux voyages que l'on puisse faire,

avec l’uvantage pour les touristes d'avoir HUIT
JOURS à leur disposition, A partir de cette date.

Dép srt du train de la Statiox Bonaventure à 7
heures nm, pour aller prendre le bateau à
Lachine.

Prix du billet. niler et retour - - . - $4-50.
Billets en vente nu bureau de la Compagnie des

bateaux à vapeur, rue Bonaventure, dans In bâtisee
de “ Mercuntilé Library ">
_ 9 juillet, J20)nil—262
AY IS AUN CULTIVATEURS!

MUISSUNNEUSRS A RATEAUX BUCKEYE.
Burenu d'Agriculture du Bas-Cunadu.

Je certifie par lem présentes que les MOIS-
SONNEUSES A RATKAUX BUCKEYE de Frost
«t Woud, 0 t obtenn le premier prix comme mous-
sonneuses cimples et moisionneuses à ratoaux, à
l'Exposition Agri:ole du Bas-Cnnada, tenue à
Montréal, vo septembro 1865.

GEURGE LEOCLERE,
Secrétaire B. A. 8 C.

JOHN IL LARMONTH, Agert,
No. 178 rue St. Antoine, Montréal.

25-201

3 3 aINCENDIE D& PORTLAND !
À uno nszemblée du cowité de secours pour les

victimes «lu doruier incon lie de Portlan 1, los mos-
sieurs guivauts fuvent nommés pour le COMITR
EXÉCUTIF, dans le but de co'leotsr dans les
différents quartiers de cetto ville :
Quagtien Esr—Henry Starnes, Eeuier, Maire

P M Galarncau
Louis Beaudry

s CEXTRE —U Alexander
Thomas Workman
A McGibbon
Wm M Freer
John Gresushiolds
Thomas Cramp
John McLennan
John Rhynas
Alfred Brown

- Ovisr—ly Lyman
James Ferriar, tr,
A A Sievenson

Eee, ANNE—Jemes Hiokson
Jas A Mathewson
Luke Moore
M P Ryan
Wi Olendinning

Br. ANToINE—Geo Btophou
Champion Brown
H Bulmer
B Shaw

Sr. LAURENT—W 8 Obllds
D MoLaren

James D Adams
Sr. Louis —Alderman David

Thomas Rimmer
Walter McFarlane
Wa O'Brien

Sr. Jacques—John Sinclair
E E Shelton
H L Routh
E Leclaire

être. ManiE—J HR Molson
V Hudon
Wm Darling, Eculers.

A,

7 juillet.
 

Les messieurs qui n'ont pas été visits par les
collecteurs, soat respeotueusement priés de venir
payer, dans un délai aussi court que possible,
eurs contributions an trésorier, Wm. Molson,
Ecr, 4 ia banque Molson, ot un livre de souscrip-
tion n été ouvert.

C. J. BRYDGES,
Président,

JOHN RHYNAS,
Secrétaire Hon.

14 juillet 1836. 267 -

[DEMENAGEMENT,
R. HENDERY et CIE., manufacturiers en

or et argent, services à thé, huiliers, quillora,
fourchettes ; bijouterios faites à ordee c : réparées «
Bâtisso du Herault, grande rue St. Jacques 'ma’-
uufacture, No. 593 rue Craig. et

26 juin. -Im—262

Ptrox D'EAU MINERALE DE
CALEDONIA G4, u3ANDE RUE WT. JACQNES |

Le soussigné, Agent des célèbres EAUX MI: :
NKRALES des Sources de Calédonia, annonce
que pour ls commodité du
Dépôt pour la vente de cette Eau au No.,04..,
Grande Bue St. Jacques, où il, regoit del’eau
fraiche des sources deux fois pdr aomaine,et l'a
tient en bon ordre. : 1A

Des ordres adressés à In place susdite -0a’ au
coin des rues Craig et 8t. Laurent seruntexécutés

frais dans les limites de la ville.
W. DALTO

Agont
4 juil et 1886,

NOUVEAU DÉPOT-DEJOURNAUXDE DALTON,64, GRANDE RUSSE, 2aCQUES.

 

établissement de l’apeterie, Livres]
litres d’Ecole et Livres 3 : »
trouvers en grande ve 0 tous les te
font partie ducommerce des livres,a
et de In papeterie, aux plus bas prix, et il espère
por son application aux affaires etc, s'aitirer une
port du patronage publie. 0°

J1 a&isit cette occasion pour remercier le public
du support dre)qui °prccrts épuls le:
commencement

de

e08 res, ARDIRON
qu’il fern les mêmes affaires queeh-dfrent, au
coldnromros ot Beeurent
XITous journaux  Feaug:

Montréal à vendre. : : AA. 00cupé

par

MAL. Cowan ‘et Cle. vis-3- vio. -W,DAUION,l'Otaws Hotel,No. 149 grande rue BL Féoquens Coin des Race Creig etMAvert,—Deux bureaux eu _n0t.66 Grande Ras St Jacques.- Wadreseà

|

- JAMES MOIR-- , IME4Juillet41968.
\

.
VIEN

.

pour l’Enu Minérate de Colédents te

public ila établiup

immédiatement et l’eau tranrportée libre détous Ou

mu ue

«Angie àASE
Laureèt+: fread

  

Le soussigné informe resprotucusement smyamls.. .. -
et le public ea Bénéral qu’il a ouvert dans les
premises, No. 64, Grande rue St. Jacques, us -

de Modes,$"] _. ¢
pour enfants, et oùl’on

ti

  

  



 

AGENTDEL;UNION-NATIONALE
. A. QUEBEO.

THOMAS ETIENNE ROY, écuier, No. 8 Rue
St. Joachim Haute Ville, est agent de l'Union
Nationale pour tout le'district de’ Quebec. Il eat
en conséquence autorisé “à recevoir des abonne-
ments et annonces pour lo dit Journal et, ses re-

at regardés comme paiement au bureau de
l'Union Nationale.
- -, LANOTOT et Ili. NPSON,

yes. Propriétairer de l'U..N
Mantréai 20 aod“1868.

 

TONICO REALE!
DEL DOTTOREF. P. VERRY,

Professeur de Chimie, à l'Université de T'Avou£,
TA vlE.

Cette préparation célèbre—qui « méritéà l'in-
venteur distingué un certificat de mérite décernée
a Exposition Natiounle de Torino, Italic, et de
qui M. Gianelli tient In Recette qui luin valu
aussi un diplôme à l'Exposition Provinciule da
Cacada, tente à Montréal en septembre 1%65,—
est, sans exception, le TONIQUE leplus sain,le
plus pur et le plus agrénble qui ait jumais ét+
offert au public Européeu où Amésicain.

Dej.uis dix-tept sus, c'est Is boisson fuvorite de
lélite de la Fociété Italienne, qui lu prend nu
salon immédiatement a7ant le diner, de préfé-
rence au Vermouth.
A vendre chez tous les principaux droguistes et

les épiolers du Canada.
DAVIE, CLARKE er CLAYTON,

No. 46, rue St. Pierre,
Montréal,

Seuls Agents pour le Canadn
12 juin 1866, m—251
 

à ny oN ! : HMÀ Vida DU à LOUER,
HOCITELAGA, à quelques pas de In Bar-
riere, DEUX JOLIS LOGEMENTS, avec

Jardins, Loyer, £25. Les deux logements à ven-
dre pour £350 ; le terrain à constitut et de gran-
deur requise. ;
Terrmus ei Balisses pres di Canal

Un terrain faisant front sur les rues Commune
et Queen,vis-à-vis le bassin des vapenrs du Hant-
Cnnada, à l'entrée du Crual.

11 y a sur ce terrain une bâtisse de 40 x 150 pds.
à deux étages. «ont le premier et li cave peuvent
être transfor . &s à peu de frais en une glacière
considérable, et le seconl peut servir pour loge
ment où emimnagasinige. .

Il y a cn outre d'autres batisses qui peuvent
servit cotnme fondeiie, diadllerie, dessicuteur de
grains, et conticunent les diverses machines d’un
moulin à euté. Le tout avec un privilége d'eau
du canal.

—DE PLUS—
À Hochclaga ei Avenue Colborne,
Deux grands terrains bien adaptés pour y cons-

truire des CORDEKILES. Ces terrains seront di-
visés de grandeurs requises.

 

Une place de choix pour hotelier, warchand de
provisions ou autres, sur Ja Rue Comunune,vis-à-vis
le quai des Vapeurs Océnniques Canadiens, coin
de la rue du Post.

VENDRE.
Deux logements en pierre, tout neufs, ct rap

portant un loyer de £90, à Iochclagn, à quelques
arpents de la Barrière. :

 

Une winison double, de première classe, en bri-
ques, sur le chemin de Montréal à Lachine à quel-
ques pas de In Barrière St Joseph.

 

Une terre de 112 erpents, nvec unc maison,
grange cte, à Berthier, à une lieue de l’Eglise,
rivière Bayonne, ct a intersection des différents
chemins qui conduisent de Berthicr aux paroisses
environnantes, c’est une excellente place de com-
mece. Lo .
Une bitisse en picrre, situce au coin des rues St

Gabriel et Ste Thérése, de 51 x 48 pieds ; c'est une
excellente place pour'des bureaux, étant dquelques
pas du Palais de Justice.

Terrains a vendre a constitut,

Dansla plupart des quartiers de la ville, et à Ho-
chelagn,Village St. Jean-Baptiste, Avenue Col-
borne, et À plusieurs autres endroits, hors de ln

le.
ville H. et E. LIONAIS, Agents,

No. 30, Rue St. Gabriel.
12 mars. lu—156
 

NOUVEAU MAGASIN

LE

MARCHANDISES

MN. J. BEAULEEU
À l'honneur d’annoncerà ges amis ct au public de
Montréal et deses onvirons, qu’il a ouvert un

MAGASIN:DE MARCHANDISES SÈCHES

‘ Au

No. 226, GRANDE RUE ST. LAURENT

Entre ls rue Ste. Catherine et le
Marché 8t. Laurent,

- MONTRÉAL.

Où il tiendra constamment eu mains un assorti
ment cemplet et varié de tout ce qui composo le
fonds de commerce d’une maison bien montée. Ses
PRIX seront des plus MODERES, et il négligern
rien pour donner la plus entière sntisfactionà
ceux qui voudront bion l’honorer de leur bicnveil -
lant patronage,

M. BEAULIEU a confiance que ses efforts cons-
tant pour mériter l'encourngement du public,
seront courounés de succés. Il invite respoctucuse-
ment les Dames Onnadiennes à venir visiter son
établissement... .
23 mai 1866. - dm—216

fd àASSURANCE MARINE.
LA -COMPAGNIE D'ASSURANCE

"BRITISH AMERICA.
*- Incorporée en 1833.

BUREAU SUOOURSALE:—77 Granbe Rue ST.
125, , JACQUES.

Risques acceptés sur les coques de Vapeurs et
de vaisseaux à voile, aussi our les marchandises
en transit èntro les ports des provinces maritimes
et Chicago, et,pice versa, aux taux courants lcs
plus bas. np

_Inspecteurs maritimes :
‘Capt.ALEXANDER DAVIDSON,
Capt. RODERIOK COURNEEN,
HE 1... NUMSH, GAULT,Agent.

17 mai 18064 +=. ELE met]
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FED'ASSURANCE,
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE.

BRITISH AMERICA. ..-

““Incorporée en 1838. a
… DUREAU SUCCURSALE =TTGRAND

em JACQUES, Cae

Cette comp saqure lea Bitisses,.lcs Mar.
chandisees, les. Efels de. Nénage,ot toutes sortes
Fd riétés gujetics d'amgutanco, àdes conditions
BV eu. drank

‘I rs di foy :—=M. LIAM.TURNER, .
nopectears 4a fop:; MHiSAM TURNER,

HOTi4M; H:GAULT,Agent.
17:mnd-160G,;11105 1: ta pieds ef Su—211
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….…Demenagement--—
Cor DBBRL 1100 2

DaUSOY D. Ba GATLUURR.
M. P. B. GAUTHIER a l'honneur d’annoncer à

tous ceux qui ont blea daigné l’honorer de leur
blenveillant encouragement ainsi qu’au publio de
la ville et des campagnes, qu’il a transporté son
établissement du CL a

No..330; Rue ST. PAUL,
AU No. 109, RUE NOTRE-DAME,

ler Magasin à l’Est des bâtisses de l’Inatitut-
Canadien, 0°

Les dimensions de son nouvel établissement lui
ont permis d'augmenter -oonsidérablement son
fonds de commerce, et il ménera do front trois
branches d’affaires parfuitement distinctes, le tout
sur un pied qui ne laisscra rien à désirer.
On trouvern constamment & ses comptoirs un

assortiment à la fois varié et complet de tout co
qui constitue le fonds de commerce d’une maison
depremière classe, ninsi que les produits les plus
modernes et les plus délicieux de l’industrio ma-
nufacturière.
Le département des hardes faites, installé dans

les magnifiques salles du sccond étage, embrasso
toutes les variétés d’habillements pour hommes et
enfants, le tout fabriqué par des ouvriers de pre-
mière classe.
Un coupeur habile sera constamment à la dispn

; sition des me:sieurs qui voudrontbien laisser leur
commandes.
Madame I. B. Gnûthier présidera au dépurte-

ment de la confection des modes pour dames, et
elle ose espérer que ses cfforts pour rencontrer les
exigeuces de ses bionveillantes patrones seront
couronnéa do succès. Elle recevra régulièrement
les journaux de modes do Paris ot des grandes
enpitales curopéennes et no tiendra que des arti-
cles d’un goût irréprochable.

M. et Madame l. B. Gauthier profitent do la
circonstance pour reconnaître le généreux encou-
ragement dont le public à bien voulu jusqu'ici les
gratifier, et pour lui assurer qu'ils no Inisscront
pas échapper une seule occisivn de mériter de
plus en plus ce bienveillant patronage.

12 mai 18C6,

|A
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Seule Ligne Quotidienne
D'EXPRES AMERICAINE

De Montréal à Ogdeneburgh, Prescott, Brockville,
Kingston, Oswego, R:chester, Toronto, Nia-
garn et Lewiston.

Les Papeurs nouveaux à deux Etuyes

EMPRESS, seLORD ELGIN;
Carr. Carr.

WA Charlebois, J. H. IkWitt,
L'un des buteaux ci-dessus partira du Bussin du

Canul TOUS LES MATINS (dimanches exceptés)
à 7 heures ct de LACITINEà l’arrivée duconvoide
9 lieurcs, qui part de la Station Bonaventura pour
OGDENSEURGII et PRESCOTT,. arrétant à Co-
tean Landing, Cornwall etles ports intermédiaires,
fuieant connexion avec les aplendi-les vapeurs des
lacs, ONTARIO, BAY STATE el CATA-
RACT, qui fout connexion exacte nvec toutes les
ligues dechemin de fer de Ouest sur les rives
nord ct sud du lac Erié, pour toutes les places na
sud et à l’ouest, ct par bateau à vapeur dircete-
meut de Luffalo à Cleveland, Détroit, Milwaukee,
Chicago, et les ports intermédiaires.

Des billets pour tout le parcours sont veudus
par II. 8t DIZIER, 93 (nouveau numéro) Grande
RacSt. Jacques,ou aux hôtelr,par C. C. McFALL,
Agent de billets, Bazsiu du Cunal, ou par

OWEN LYNCH, Agent,
Ncs. 55 et 56, rue de la Commune.

” pls—210

> Compagnie de na-
si Avigation de BEAU-

HARNOIS, CHATEAUGUAY
ct HUNTINGDON (Limitée).

Le vapeur SALABERRY, qui à été comzlé
tement reparé à neuf dans le cours de l'hiver der-
nier, reprend n à l’ouverture de la navigation ses
voyages réguliers, partant de Montréal tous les
mardis ct vendredis, À 2 heures p.m. et de Lachine
à l’ar ivée du convoi de 5 heures p m. arrétant à
Beauharnnis, St. Thimothé, Valleyfield, Côteau
Landing. Port Lewis, St. Anicet, Lancaster, Sum-
merstown, Cornwall, St. Régis ct Dundee.
Au voyaga de retour clle partira de cette dernière

place, tous les Lundis et Jeudis, à 4 heures a.m,
arrétant aux endroits ci-dessus mentionnés en
descendant, ainsi qu’au Côtesu du Lac et aux
Cédres, et arrivant de bonne heure à Montréal
dans l’après-midi des mêmes jours,
Oc vapeur scra commandé par gon ancien capt.,

M. C. B. Dewitt, marin de grande expérience, dont
la parfaite reconnaissance dutrafic de cette route,
et les manière si pleine d’urbanité et de politesee
pour les voyageurs confiés à ses soins, iui ont gn-
Ené l'estime générale, et sont une ample garantio
que rien ne sera négligé pour nssurer lc confort et
In sécurité des voyageurs que patronisera le ba-
teau commandé par le Capt. Dewitt.

OWEN LYNCII, Gérant.
Bureau, 55 ruc des Commissares Montréal.

12 mai pls—207

  

16 mai 1866.
    

 

A(HAPEAUX! CHAPEAUX ! OHAPEAUX !!
La seule place où l’on puisse acheter un

beau et bon chapeau daus les derniers goûts, est
“hez M. MALIIER, No. 296 Rue Notre Dame.

16 avril 1806. jno—185

AVIS IMPORTANT.
M. SAMUEL CHAREST a le plaisir d’annoncer

n ses amis et au public en général que l’encoura-
gement libéral qu’il a reçu d’eux depuis qu'il a
ouvert son Magasin de Marchandises Sèches, le
met dans une position à pouvoir augmenter consi-
dérablement son assortimentqui est des plus varié
et des mieux choisie. Il continuera comme par le
passé à servir ses pratiques avec un seul prix. Il
& Aussi un tailleur et une modiste. Nous congeil-
lons à nos lecteurs d'aller lui faire une visite avant
de fuire leurs emplettes; il se fait un plaisir de
montrer ses articles quand méme on achète pas.

AU l’AVILLON FRANCAIS,

No. 3—RUE ST. LAURENT,—No. 3,
Près de In Rue Craig.

 

 

 

21 avril 1866. jno—190 -

PREPARATIONS pour LES DIENTS.

Philodonte,
Sozodont,
Odont de Rowlands,
Udus Kellunteriss,

Pâte de cerise pour les dents,
Pâte Parisienne pour les Dents,
Poudre de Rimmell pour les dents,
Savon ‘le Thatchers pour do,

Craie cramphre, .
Brosses à dents, à ongles, à cheveux, peignes de
toilette, peignes fins et pelgnes pour enfants.

A vendre par
J. GOULDEN,

Ohimiste et drogulate,
Prèg du Marché, Ruo St. Laurent, No. 177.

HILODONT E.—Justement reçu un
assortiment considérable de PHILODONTE

du Dr. Pourthicr, et à vendre en gros et en détail,
chez

J. GOULDEN,
Chimiste et,drogaiste

Près du Marché, Rue Bt. Laurent, No. 177.
21 février 1866. 18. -1E1a=-140 "
 

PENSION.
PLUSIEURS OHAMBRES au premier dans une

nouvelle maison sur .ls rue Latour, No. 15 et
plusieurs autres chambres à coucher pour mes-
sieurs. Les grands
pour familles. . Jaleo

S'airesser à MAD. WILSON
“-No:16 rue Latour.

-28 mai 1866 . 1010
La Compagniéd’Assuranrance
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appartements sont convenables d

 

CHAUNSUBES.

DANIEL HARMER......160, rue
eet mpm, Laure

 

etsouliers et 1¢ oaire de toutes des-
criptions. Cy wpe y

-Cus. LENOIR,":
MAGASIN DE CHAUSSURES

496, Coin des rues Notre-Dams et St. Pierre,
Ouvrages faits dans les derniers goûts, avec des

matériaux de première qualité gt.à des conditions
libérales. CREE
 
 

CHIMINTE.

OHIMISTE ET PHARMACIEN,

No. 144, Grande Ruo St. Laurent, Montréal.
Etubli en 1859.

FERBLANTIER ET PLOMBIER

Sr. GEORGE er DRAPEAU,

Ferblautiers ot Plombiers,
PERRONNERIES ET APPAREILS À OAZ,

114, Coin des Rues St Laurent ct Lagauchetière,
Montréal.

‘Tous ordres exécutés avec goût, ponctuulité et
à bas prix.

FERRONNRIES ET PEINTURES.

SAMUEL HOLMES,
ENSEIGNE DU SOLEIC ET DES TROIS BARILS,

233 et 235 tue St Paul, Montréal.
Peiutures, huiles, vernis, vitres, brosses, blanc

de plomb, blano de zino, couleurs préparées ct
eèches, huile de churbLon, lampes ot cheminées en
gros et en détail.

G. LEPAGE,
IMPORTATEURDE FERRONNENIES, POELES DE CUISINE,

DOUBLES ET A CHARBON.
210, Rue St, Paul, coiu de la Place Jacques-Cartier

DANS LE MAGASIN DE T. TIFFIN ET CIE,
À l'enseigne du Marteau, Montréal.

Wx. Moc WATTERS,

MARCILAND DE FER,
No. 179, GRANDE RUE 8t. LAURENT,

Ze porte du Marché St. Laurent, Montréal,
Clous coupés, serrures, couplets, bêches, pelles,

fourches, peintures, huiles, vitres, mastic. Assor-
timent complet de forronuerics pour meubliers.

SANCER er FRÈRE,
IMPURTATEURS DE FERRONNERIES, ©

ENSEIGNE DE LA SOLE DE LONG,
283 et 285, Coin des rues St, Paul ct St. Qabriel
Assortiment complet de ferrouncrie, quineaillerie,

mêles de toutes sortes, outils pour menuisiers,
peiutures, veruis, ete.

HORLOGERIE et BIJOUTERIE,

Gd. BRAZEAU,
HORLOGER KT BIJOUTIER,

No. 51, GrandeR:e St. Laurent, Montréal,

 
 

 

 

 

 

|
 

 

 

 

Toutes réparations faites avec célérité, suin et
à des prix modérés.
 
 

LIBRAIRIE,

W. DALTON,
Coin des rues St. Laurent et Craig, Montréal.

 

 

Dépôtde livres, papeterio et journaux, vend
ous les journaux français et anglais, etc.
 
 

MARCHANDISES SECITES.

McCLURE ET CASSILS,
IMPOUTATEURS DE MARCHANDISES SECHES ET D'ETAPE

Bonnetterie, Gants et mercerie,
MANUFACTURE'INS DE CHEMISES ET COLLETS,

Magusin re chemises du Canada,
No. 400, NUE NOTRE-DAME, MONTREAL

ISIDORE PAQUIN,
AAGASIN DE MANCIANDISES SECHES, DE TAILLEUR

ET DE MODISTE,
No. 27, Grande rue St. Laurent, Montréal.
M. Paquintient constamment ce qu’ily a de

plus complet dans ces trois branches de commerce

 

et des plus modérés.
 

MEUBLIERS,Erc,
OWEN McGARVEY,

7,0et 1] RUE ST. JOSEPH, 2ME PORTE DE LA RUE
MCOILL,

Manufactureur ct marchand en gros de mou-
bles de ménage uuis et élégants, de toutes sortes.
Les commandes venant de In campagne sont rem-
plies aves pouctualité, et les effets envoyés avec
soin sans charge à part

TE PIANOS.

GOULD gr HILL,
IMPORTATEURS DE PIANOS,

Orgues de salon, Musique en euilles,etc.,
No. 115, GRANDE RUE ST. JACQUES,

: ONTREAL.
29 sept. 1865. 1a—26

Magnétisme Vital,
VERSUS

LIS MINEHAUZX.

 

  
 

 
 

Le Dr. Reynoldson,
Fondateur de la Société Magnétique de Liverp ol,

en 1845,
Résidence No.4, Terrace Romney, Greenwich,

Résidence, Portman St., Portman Square, Lon-
dres, 1862,

Pratique maintenant au No. 522, RUE ORAIG,
Montréal,
Le Docteur soigne nvec succès chez lui comme

à domicilo les maladies organiques et chronignes
et aiguës au moyen du Magnétismo Vital et de
l'Heméopathie.
De nos jours, In question pratique la plus impor-

tante est la supériorité du Magnétisme Vital sur
tous les nutres ngents médicinaux connus, fait
qui a été reconnu par Hahnemans, lequel dit :
(voir Organon) * Diffcre comme agent de toutes
les méthodes employées comme curatifs et qui ne
peut être mis co doute que par des insensds.”

CERTIFICATS.
Montréal, 16 mai 1866,

Je certifie par les présentes que le Docteur
REYNOLDSON est venu me visiter vendredi der-
nier, aloraque j'étais dangercuscment malade de
la fièvre bilicuse, ot qu’il m°a guéri au moyen de
son traitement particulier, dont je n'avais jamais
entendu parler nvant cette époque.

J. T. BROWNING.
No. 28 rue St. Gabriel, Montréal

1G mai 1866 3m—310
 

ACS DE PAPIER !—BrookEs ET FiLs
vendeut des Sacs de Papier imprimés et non-

imprimés, à meilleur marché que partout ailleurs.
=No. 638 rue Ste. Marie.
29 mai 1866. 11 juillel.

Bois de Construction a Vendre.

AUX CONTRACTEURS ET ENTREPRENEURS.
L' soussigné offre en vente à très grand mar.

e

1a—220
 

clé, une quantité considérable de bois
pin, pruche et épinctie blanche, des madriers,

es planches, des voliges, bois de colombage
‘(seantling), : lattes, bardeaux, farrings, eto, de
toutes les qualités et dimensions Bois quarré et
lat, cèdre, bois de construct'on coupé à ordre et

foes. à' très bon marché ;—Avant de chercher
ailleurs,les contracteure ct cntrepreneura feront
bien'de venir examiner mon bois a mon ausienne
places sur le Quai Bonscours, vis-a-vis du Marché

neeconrTs. ; vo ; ;

MN. Barcelo et Pélletier sout mea commis sur
le-quai. AIH

cout WILLIAM HENDERSON. “Bukkav : No. 30, RUE ST.FRANCOIS:Fix a sini WI :
- co “XAVIER èe u Baresyiur,zeSt Qonstant, en arrière du

16janvier |” 5 “23mol"1806,i Um--210.
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Ges pilules n’ont pag été fabriquées pour agi
comme cuthartique énergique, mais plutôt pour
assurer des évacuations naturelles et ré libres,
certifier la digestion et ramener l’appétit. Elles
ont des propriétés d’une nature paticulière et
desplus excellentes qui donnent de ls vigueur à
tous les organes digestifs, ravivent l'appétit et

; ces mémes organes de l’élasticité et
un ton nouveau. Elles sont spécialement propres
Aux personces sujettes à la constipation et la
torpeur. Les hommes de profession, d'affaires, les
étudiants, les commis, les femmes, enfin tous ceux
qui ont lu digestion difficile par suite du manque

air et d'exercice, éprouveront dans presque
tous lcs ons, un grandconlagement en en faisant
usage.

Les personnes qui ne peuvent prendre aucun
autre tonique en obtienudront aussi un grand sou
lagement. Elles peuvent Otre prises aussi long-
temps que possible sans causer aucun dommage,
ct elles out cola de particulier,sans augmenter la
ose,

Nous, médecins soussignés, nous nous empres-
sons do témoigner des hnutes capacités profossion-
nclles du Dr. Colby, de Staustend, l’un des plus
anciens ct des meillours médecins, ainsi que des
excellenees qualités de ses *¢ pilules toniques ot
contre ls constipation,” pilules dont nous avons
fait usnge dans notre pratique et que nous approu-
vous hautement.

JB GIBSON, MD, Dunham C.E; C E COTTON,
MD, Cowansville ; CHARLES BROWN, MD, do;
S 8 FOSTER, M D, Brome ; J C BUTLER. M D.
Warterloo ; JOIIN ERSKINE, M D,do; NOR-
MAN CLEVELAND, M D, Barnston ; N. JENKS,
M D, do; C W COWLES, M D, Stanstead ; JOIIN
MEIGS, M D, do; JOSEPH BREADON, M D.,
chirurgien, Marine Royale; BENJAMIN DAMON,
MD Oontiocook ; LEMURL RICIMOND, M D.

— |Ligue Derby.

Reconvertes en Sucre.
A veudre par MM, PICAULT ct FILS, DEVINS

ct BOLTON, H. R. GREYet tous les principaux
Drogui: tes.
JOIN F. HENRYagent en grospour Montréal.
Seuls propriétaires,

8. J. FUSSet Cie., Sherbrooke.
ler sept, 18065. 1a—300
miaai em

ETABLISSEMENT
FE

MANOS-FORTE ET DE MUSIQUE,
No. 115 GRANDE RUE ST. JACQUES

NMontronl.

 

Les soussignés appellent attention du public
leur assortiment de PIANUS-FORTES, OR-

AUES DE SALON et MUSIQUE en feuille. Ils
les seuls ageuts pour les célèbres PIANOS-

JRTE de STEINWAY et CHICKERING,
ils out coustumment un assortim: nt complet.

-Ulre ces pianos, ils out aussi un choix d’instru-
ments d’autres maisons bien connues de New York
et Boston, qu’ils sont prèts à vendre à des pris
modérés et à des conditions libérales.

Les personnes ayantle désir de louerdes Pianos
à l'année ou au miois, pourront se proourer chez
vous des instruments neufs et de seconde maiu à
des prix modérés.

Les soussignés sont nussi les seuls agents pour
les célèbres ORGUES DE SALON DE
MASON ETHAMLIN, dontils ont constam-
ment un assortiment étendu de patrons ct. grau-
leurs diverses, à vendre ou à louer.

Leur fonds considérable ct soigneusement choi-
si de musique vocale ct iustrumentale,—qui com-
prend les œuvres de compositeurs anglais, fran-
çais, allemands , ct américains,—mérite d'attirer
l'attention d’une façon toute particulière. Il em-
brasse une variété de compositions populaires,
classiques,et sncréca, qu’on ne saurait se procurer
ailleurs.

Les soussignés s’emprezseront de fournir aux
personnes résidantà distance, des catalogues ornés
de vignettes représentant divers patrons de
Pianos-forte et d'Orgues de Salon, et donnant
aussi les prix, conditions ct autres renseigne-
nents.

Les soussignés expédicront, franc de port, dans
n’importe quello partic des Uanadns ou dus pro-
vinces d’en bas, les morceaux de musique qu’on
désirera recevoir par cette voie.

GOULD & HILL.
14 nov. 1a—60

CONSERVES VARIEES DE J. BATAVOIE
WATERLOO. C. E.

GELEE DE GADELLES ROUGES,

GELEE DE FRAISES,
COMPOTES DE POIRES,
SCOTCH MARMELADE, &c.

 

 

Les plus délicieux desserts pour toutes les ta-
bles, ot la plus délicate nourriture pour les con-
valescents et les enfants, qualité choisie,

Prix excessivement bas !
Moitié des prix ordinaires, si l’on compare la en-
pacité des pots.

Seuls agents à Montréal, Messrs. Picault ci fils,
coin des Kucs Notre-Dame ot Bousecours,

10 mars. la-—155
 

Avis aux Dames.
 

No crnignez plue les abcès aux seins. Un pro-
servatif et remède sûr et certsin existe, Demandez
“‘ l’Infaillible du Dr. L....pour lea fommes” pré-
paré par DuBerger et Cie, Murray Bay, et chez
tout pharmacien respectable

18 sept. 1866 1-13
—a Ct meee. —

SUIVEL ETARISSEMENT CANADIEN
ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

MM. LALONDE & DEMERS

SONT MAINTENANT ETABLIS

AU NO.209, RUE McGILL,
4E PORTE A GAUCHE DE LA RUE NOTRE-DAME

EN ALLANT AU FLEUVE, ‘
+ P »

Un Magasin général
DE ‘

DRAPS, ;TWEEDS ET AUTRES MAROHAN
: DISES D'ETAPE.

Un département important n été agrégé à cet
établissement, c'est lo département ‘do. In.oon-
foction des lin:des, qui est présidé par

M. AMEDEE LARUE,
Pun de nos premiors taillours canadiens ot, dont
"in réputation cst depuis lungtomps établie.

Messiours les Militaires sont spécialement invi-
tésà Inlssor leurs commandes pour uniformes, qui
seront exécutées d'une façon irréprochable, tant
sous le rapport de la coupe quede l’exceltence des
afournis, ; Ho

Al. Lalondo ot Demers osent espérer que: par:
leur attention à satisfaireles exigences du public,
Îls tecerront leur part do’ patronege.Dans,tous  Jen cas, ils n’épargneront' rien pour le mériter.
- 20 février 1500. «1° juo—139 i:

yo. Chl sic dur
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DENTISTEH, not

(En face du Palais de Justico)

MONTREAL
12 mai. aa—208

D. CARREAU,
NOTAIRE PUDLIC,

IBERVIDEIES
Iborville, 4 janvier 1806. 100

M. JULES HONE,
PROFESSEUR DE VICLON.

Elève de François Prume ot Léonard, et élève
de M. Fétis pour la composition, (harmonie, con-
trepoint ot fugue) est prêt à çecevoir des élèves
pour ces deux branches de l’art musical.

No. 24—RUE BLEURY—No. 24:
mars. juo—152

DR. A, T. BROSSEAU,
No. 14,—CARRE CHABOILLEZ,—No. !4,

RUE ST. JOSEPIL,

Consultations à toute heure.
Z juin 186U. 3m—223

MADAME J. HONE,
GAUFRAGE FRANCAIS

24 Fuoco Elouzy.
mai 2 *09—jno.

 

 

  

 

LA MAISON

GREVIER & POITRAS
No. 66 Grande rue St. Jacques,

Voisin du Tattersall’s,

À l'honneur d'annoncer au public de Montréal et
de la campngue qu’elle a considérablement aug-
menté gon fonds de commerce et attire tout rpe-
cinlen:ent I'attention des maitres de maison sur ses

REFRIGERANTS AMELIORES
qui ont obtenu le prix spéclal à l’exhibition pro-
vinclale de 1865. Menacés comme nous le sommes
par une terrible épidémie—le cholérm asintique—
il est de la plus Laute importance pour la santé
des fumilles que les viandes et autres provisions
do bouche soient conservées fraîches ct saines et
ces réfrigér.ants ou glacières portativss répondent
«xactement à ce bezoin. — Avis donc aux maîtres
de maison. Le prix en est très modique,

Important pour les proprietaires.
MM. OREVIER et PUITRAS engagent forte-

ment les propriétaires à faire l’easai de leur

CELEBRE CIMENT

pour couvertures en ferblanc et en tôle. Ce Ciment
a été patenté aux Etats-Unis et la pose ne coûte
que 1 cent du pied quarré pour doux couches. Les
certificats suivants en prouvent sullisxmmient ses
hautes qualités.

 

CERTIFICATS:
Montréal, 5 mai 1866

Nous avons fuit usage du ciment de MM. Crevier
ct Poitras pour toitures en ferblauc et en tôle, €
nous en sommes entièrement satisfaits.

SEMINAIRE DE MONTREAL.

Montréal, & mai 1866
Le ciment de MM. Crevicr ct Poitras pour toi-

tures métalliques, possède les qualités que ces
messieurs lui prétent, Nous en avons fnil usage,
et il nous à donné In plus cntidre sati:faction.

FROTHINGHAM et WORKMAN.

Montréal, 5 mai 1866
Je suis heureux de certifier des hautes qualités

du ciment de la maison Crevier et Poitras, ayant
cu l'avantage de l’employer moi mêmes.

CHARLES LANDLY.

LA MAISON CREVIER et POITRAStient cons-
tainment cn mains vu assortiment complet ct
varié de voëles de cuisine à churbon et à bois
et recommande tout spécialement l’incomparable
poële de cuisine '** Canada,” de Toronto, qui
A obtenu en 1865 le premier prix aux cxhebu
ions dans le llaut ot le Dus-Canada, Ces
poëles sont pourvus à volonté de réchauds ou
üpparcils à eau chaude.

—AUSSI,—
Unassortiment considérable et varié de ferblau-

erie et autres fournitures de maison.
MM Crevier ct Poitrns saisissent la présente

occasion pour témoigner au public de la profonde
gratitude qu’ils éprouvent pour lo bicuveillant
encouragement qu’ils en ont reçu jusqu'ici, et
pour l'assurer qu’ils feront tout en leur pouvoir
pour mériter lg continuation de ce généreux on-
couragement

5 mai 1866:

IEXTINCIEUR ov POMPE A IN-
CENDIE Pouramive DBreverre.—Agents

demandés dans toutes les villes ct villages du
Cunadn, pour In vente de cette nouvelle invention
dont chaque maison devrait avoir. On p:ut faire
de SIC à $15 y ar jour. Pour plus de particulari-
és, s'acdrc>ser à O. L. LEVEY,

3m —202
 

Scul agent pour le Cannda,
No.5 rue St. Eacrement,. Montréal.

4 juillet. 1m—248

GRANDISSEMENT DE LA MART.
L'augmentation constante des affaires à In

Mart (chiz J. A. Rufter) n engagé le propriétaire
à augiuenter considérablement son établissement.

Il va bicntôl ajouter à son immense département
do détail, an «+partement cn gros qui ne lnissora
rien à désirer. -

Trois étages seront consacrés à ce dernier dé-
artement,-—dontleq'us considérable scra celui
es lhardes fuites. Celui consacré à la vente cn

gros des draps ct tweeds cest disposé de façon à
permettre la classifiontion systématique des mar-
chandises. Le département en gros des lainages
et des habillements d'hommes et d'enfants sera ce
qu’il y n de mieux dans le genre. Les apparto-
munts du coupeur scront à l'extrémité de ce même
étage. Dès ‘qu’une pratique aura fait son choix
d’étoffes, In clocho sonnera et le coupeur appa-
raîtra, livre en main, pour prendre la. mesure:;.
nprès avoir été taillé, l’ouvrage sera livré au
tailleur et délivré à la pratique à l'houre conve-
nue Noe. 2 ;
Pour 8tic justoment apprécié, lo département

du detail doit êtro visité dans ses: à

 

: diverses bran-
ches. On communiquers facilemont des d6parte-
monte pour étoffes à robes, manteaux et articles en
paille, au département des marchandises d'étape,
qui sera aussi amploment pourvu que n'importe
quel établissement de premiore classe, grâce aux
immentes importations faites par le propriétaire.

J. A. Rafter ayant été ptndant'némbro d'années
exclusivement engagé dans le commerce en gros,
possède toute l’expérience requise pour ce genre
‘affaires; db plus, fmisant presque tous ses achats

au comptant, Il a l'avantagesur, nombre d’autres 

No. 192, ue Notre-Dante, '
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GRAINES

DID JA NS
De la dernière récolte et de Ia meilleurs qua its”

15 quarts de Graines de Grand
Haut-Canads. Trite do |

BON MARCHE POUR ARGENT COMPTANT
—AUSSI,—

Assortiment général de Drogues, Mg,
Produits Chimiques, articles de oilette, orion

PICAULT ET FILS,
Médecins, Chimistes ck Pharmaciens,

Rue Notre-Dame,
Ooin de 1a rue Bonsecours,

MONTREAL.
G avril 1860. juo—t77

Maison a Vendre,
AU VILLAGE ST. JEROME.

 

Nous informons que M, A. Pilon a une superbe
place aves maison et bitiments comfortables pour
commerce, à vondreàdes conditionstrès libérales,
S'adresser au propriétaire à St. Jérôme.

12 aoû juo—283

IMPORTATIONS du PRINTEMPS

La Maison GIRARD et FRERE

L'ENSBIGNE DU ‘PAVILLON ROUGE,

No. 210, RueNotre-Dame
PRÈS DB LA RUE ST. GABRIEL

Vient de recevoir ses importations du priutemps,
et invite respectucusement le public & venir exa-
miner les magnifiques marchandises de goût, de
fautdisie et d’étape, qu’elle a maintenant en mains.
Cet assortiment est des lus variés et des mieux
choisis. Il embrasse les tissus les plus riches ct les
plus délicats, ainsi que les nouveautés les plus i
a mode dans les grandes capitales de l’Europe.
En fait de Gants, lu Maison Girard n'importe

que les meilleures fabriques; les célèbres Gants de
In Duchesse, de Jouvin et d’Alexandre, de toutes
les nuances. Le département des nrticles de fantai-
sie ct d’ornemonts est aussi des plus complets et
comprend les plus délicieuses productions de l'in-
dustrie manufneturière.
La Maison Girard ct Frère attire l'attention de

ses patrons sur l’assortiment considérable de mar-
chaudises endommagées qu’elle offre à des prix
très réduits.
MM. Girard et Frère saisissent cette ocousion

pour oilrir leurs sincère remerciments àtous ceux
qui ont daigné les'encourager delour bicnveillant
patronage, et ils espèrent que leurs efforts ponr
satisfuire les exigences du public leur mériteront
In continuation do ses généreuses faveurs.

13 avril 1866—Ia

Composition de Dwight contre
le cholera.—Quelques gouttes de cette
préparation priscs à temps, sauveront le malade
nvarisblement. Chaque famille devrait en avo
une bouteille.

CAMPHRE RAFINE ANGAIS.-CHo0-
RIDE DE CHAUX, en bouteilles,

jarres ct pots.
DEODORISATEUR DE BIRD.

A vendre par
R. 8. LATHAM,

Droguiste et Chimiste, Montréal.

GRAINES ! GRAINES !! — Vonant
d’étre reçues do France et d'Allomague:—Uu
choix magnifique de graines de fleurs, toutes les
variétés de graines de jardin et de champs, ga-
ranties bonnes ct fraîches.

: —AUSS1,—
Unevariété de plantes en pots propres à gerder

a Ia maison ou à transplanter.
R S. LATHAM,

Droguiste.

EPONGES! EPONGES !! — Venant
d’être reçues une cnisse de superbes éponges;nussi
Serviettes Turques, Gants Turques et Ceintures
‘Turques Poches pour éponges. Casquettes de
bain. Sav n Chinois flottant pour bain ordinaire et
de mor

R. 8. LATHAM,
ry et Craig, Montré

1a—19

 

 

 

oin des rues Bleu
25 av il 1886.

QUI VEUT DE L'ARGENT?
FKVOUS LES CULTIVATEURS ET AUTRES

personnes de la campagne qui désirent

FAIRE FORTUNE
n’ont qu’à chercher des COQUILLES qui se trou-
vent dans les petites rivières, ruisseaux et lacs
d’eau douce. -
En les ouvrants, on trouvera en quantité, siron

dans toutes, du moins dans un grand nombre,
DES PERLES!

DES PIERRES PRECIEUSES se trouvent aussi
en grande quantité sur le lit et les rives des cours
d’eau. Le soussigné achètera n un prix très élevé
les perles et ces pierres.

Les personnes qui los enverront par ls posto en
recevront le montant par le retour du courrier

E. H. DOUCET,
No. 485 rue Oraig, Montréal.

… 11 mai 6m—206.

- L'INSECTICIDE-VICAT
Détruit instantanément tous lee Insectes, tels que

 

Panaises, Coquorelles, Barbeaux, Puces,
Poux, Mites, Mouches, Chenilles,
etc, elc.

Sans danger pour l'homme ni pour les animaux,
PRIX DE ’INSEOTICIDE.......26 Osxrs.
PRIX DE LA MORT AUX RATS..26 Cena.

Innocuité et garanti infaillible.

: ENTREPOT:E. H.DOUCEI
No. 485,—RUE CRAIG,~AMONTREAL.

28 avril 18068. 5m—191

DEMENAGEMENT.
Wine. Samuel Poulin, Modiste.

Du QUINZEAvril au PREMIER Mal prochain,
'Madame Samael Poulin établirs son magasin de

 

modes à l'endroit oi-devant occupé par MM. Ber-
trand et Pelletier, porte voisiae de i .:Marien,
No 67 Rue Notre-Dame. Pour répondre plus fa-
cilement aux nombreuses commandes des Dames
de Moutréal et de la cam

feir sca meillours remerciements, Madame 5. Pou-
'lin tiendra constamment un assortiment varié et

&oût nouveau, comprendrales coiffures de toutes
sortes, les polkas, les manteaux, les robss de ma-
tin et du soir, les toilettes debal et de noges, etc.,
ete, outre toutes espèces d’habjllements d’enfante
—le toutoonfestionné:d’avanee ou fait ser oom-
mande, unio8.Poulin aura:anssi enmains maisons.1" ! /

2 jbl mai-1806p; 15e ci aT fÿm—206.11}
tan | Véèrou: ' :

‘grand nombre de chapeaux importés de Parle.mas, pn pesImport)
o be
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gne qui ont bien voulu:
la pratroniser, et auxquelles elle s’empresse dof

choisi des modes et nouveautés les plus élégantes -
et les plus enrenommée. Cochoix, toujours d'un -

8

so Ye BE
5. +


